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LE SYMBOLISME 


DANS L'ŒUVRE D’ALBERT BESNARD 


Offrant à l’œuvre entier de M. Al- 
bert Besnard le plus noble des lau- 
riers qu'elle décerne, l’Académie des 
Beaux-Arts consacra naguère l'effort 
d’un peintre digne absolument d'être 
classé, par les historiens de la plas- 
tique française, sur le rang de Fra- 


gonard et de Watteau. 

Certes, la série des toiles décora- 
tives, des portraits et des tableaux est 
nombreuse que signe ce nom illustre ; 
et, dans une création multiforme, 
toujours inspirée par le goût de la 
recherche, il importe délire les 
chefs-d'œuvre. Au Petit Palais, la 
coupole contient l’un, au moins. 
On peut le dire incomparable, même 
lorsqu'on appelle ses souvenirs d'Italie, de Flandre et de Hollande, 
même lorsqu'on évoque les réalisations célèbres des siècles anciens. 
Je veux parler du panneau intitulé La Matière. À travers les clartés 
de l’espace, la pesanteur entraîne un satyre qui se crispe sur une 
femme, mère d'enfants lumineux en essor vers le zénith. Symbole 
de l’éternelle fécondité rendant à l'univers ce qu’elle lui emprunta 
d'énergies, le couple tombe vers la terre où un cadavre nourrit, de 
sa métamorphose, toute une floraison d'été. 

Sobre beauté de la couleur; harmonie des lignes; miracle de la 
composition qui sut allonger les distances entre les masses des 
nuages et faire saillir hors de cet ensemble le corps sombre du 


satyre comme une sorte de bolide obéissant à sa trajectoire; relief de 
56 


PORTRAIT DE M. ALBERT BESNARD 
DESSINÉ PAR LUI-MÈME 


VI. — 4° PÉRIODE. 


438 GAZETTE DES BEAUX-ARTS 


ce personnage aux jarrets frénétiquement pliés dans une contraction 
de tout l’étre; vol des enfants vers la splendeur d’en haut où les 
suit le geste de la mère entraînée par le male vers la réalité d’en 
bas: toute cette merveille réussie de la forme s’accroit encore par 
le prestige que l’idée lui assure. 

Ce n’est pas seulement la Matière. C’est la Matière en mouve- 
ment. Ou, plutôt, c’est, au gré de la science contemporaine, le Mou- 
vement et ses apparences de Matière, puisque les physiciens admettent 
que d'innombrables vibrations, séparément imperceptibles, affec- 
tent ensemble, et par trillions, nos sens, avec l’aspect du continu 
solide : ainsi les vibrations d’une corde tendue nous suggèrent la 
surface d’un losange. Près de choisir pour allégorie de la Matière 
cette chute d’un couple fécond à travers l’espace, M. Albert Bes- 
nard se trouvait en accord avec la plus séduisante hypothèse de son 
temps, avec l'hypothèse vérifiée, près d’être tenue pour un dogme. 

Admirons que cette chute fait l'essentiel de la composition totale, 
et qu'elle semble bien le sujet du décor. Puis, constatons, une fois de 
plus, la puissance de l'Esprit pour inspirer au peintre les meilleurs 
effets de son génie. Nous invoquerons désormais ce magnifique 
exemple contre l'affirmation de ceux qui prétendent ramener l’art 
du coloriste à l'adresse d'un ouvrier apposant l’une auprès de 
l'autre, sur un tapis ou sur un vase, quelques taches aux valeurs 
combinées. 

« Peindre, c’est penser en couleurs », impose la maxime forte et 
belle de M. Camille Mauclair. Très loin de ceux qui pensent avant de 
colorier selon la coutume de l’École, et aussi loin de ceux qui ma- 
culent avant de penser selon le goût des impressionnistes naifs, 
M. Albert Besnard accomplit, à la fois, l’œuvre double pour nous 
offrir, dans le même éclair, l'émotion sensuelle et l’émotion men- 
tale. A la coupole du Petit Palais, la profondeur radieuse obtenue 
vers le ciel par l’amoncellement des nues, par l'essor lumineux 
des enfants et les gestes brillants de la mère; puis, le plan sombre 
du salyre crispé sous l’obscur d’un nuage; enfin, la fraîcheur des 
teintes incorporées aux fleurs de la terre, à la couronne de la 
morte verte et pale : ce sont les causes de la première impression 
uniquement favorable aux joies de l'optique. 

Pour surprendre l'attention du visiteur par des volutes aux 
courbes heureuses et par des couleurs bien mariées dans un ton 
général qui les totalise, qui nous suggère, d’abord, la fraîcheur de 
l’espace avec la gloire de ses clartés, M. Albert Besnard accomplit 
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son devoir de peintre autant que Rubens, Watteau, Manet ou Degas. 
Cela distingue cet art de celui trop enclin à signifier le sujet avant 
de signifier la couleur. Boucher, s’il accumula des lumières sur un 
groupe de nymphes blanches et roses qu’entourent les ombres d’un 
bocage, prit un soin pareil de saisir l'attention optique avant l’atten- 
tion mentale. Les toiles des grands peintres doivent nous attirer 
comme le pavois d'un navire en féte. Avant de susciter notre 
réflexion, elles doivent exciter violemment notre sensibilité pour 


LA MATIÈRE, PAR ALBERT BESNARD 


(Coupole du Petit Palais.) 


ainsi dire animale. Il faut arriver devant leurs tableaux avec l’âme 
de l’alouelte séduite par les miroirs tournants du chasseur, avec l’âme 
du dilettante ému par les sonorités de l’orchestre wagnérien. 
Gozzoli, Boucher, Puvis de Chavannes, Albert Besnard composent 
une œuvre aux destinées véritablement décoralives quand ils con- 
traignent la muraille de Pise, le trumeau de l'hôtel de Soubise, la 
nef du Panthéon, la coupole du Petit Palais à nous parler ce langage 
exaltant pour les facultés réceptives de notre rétine. Car la pein- 
ture’ décorative doit essentiellement parer l'édifice de teintes et de 
lignes propres à déterminer tels ou tels sentiments, indéfinis, de 
joie, de calme, d’anxiété, d'espoir, comme la musique d'orchestre 
les détermine, sans le guide accessoire de la parole chantée. 
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Non sans justice, on blame un Paul Baudry d’avoir dessiné des 
images spacieuses, d’ailleurs fort louables, d’après un modèle litté- 
raire, puis d'avoir colorié ces dessins d'illustration. Avec autant 
de raison on reprocherait le contraire à un Monet, à un Cézanne, 
en certains de leurs essais, et surtout à la gent simplette de leurs 
disciples en presque toutes leurs tentatives. Il est inférieur aussi 
d’accoupler des taches préalables et amorphes, pour admirables 
qu'elles soient devant la pupille, puis de rechercher ensuite à intro- 
duire dans ce gâchis un sujet toujours superflu. Cabanel et Cézanne 
personnifient les deux extrêmes de l'erreur. De même, en littéra- 
ture, il est inutile de créer un thème sublime au point de vue philo- 
sophique si l’on ne rend pas celte idée émouvante par la vie des 
personnages, si l’on ne provoque le jeu des sentiments; et, par 
contre, il est déplorable de provoquer des sentiments vulgaires 
s'ils ne révèlent pas une idée profonde et ample. En vérité, le com- 
mun des compositeurs, peintres ou écrivains se dévoue, les uns à 
l'expression de la musique imitative, des sujets d'école et des sen- 
timents amoureux, les autres à l’expression des thèmes sympho- 
niques, abstraits, des harmonies de couleurs informes et des entités 
métaphysiques, parce qu'il est extrêmement difficile de joindre dans 
la même œuvre, avec leurs proportions, les beautés de la symphonie 
aux suggestions objectives, la pensée à la couleur, l’idée au senti- 
ment et au geste. Seuls, quelques hommes de génie créent ce genre 
de sommes. Pour cette raison, l'intelligence des élites vénère 
l'Odyssée, la Victoire de Samothrace, V'Énéide et VAre de Titus, les 
cathédrales gothiques, la Primavera, les Essais de Montaigne, Ja 
Joconde, Hamlet, Yœuvre de Rembrandt, Polyeucte et Phèdre, le 
chateau de Versailles, l'Embarquement pour Cythère, les deux Faust, 
Entrée des Croisés à Constantinople, Salammbé, Parsifal, la Légende 
des Siècles, Guerre et Paix. En ces œuvres, le subjectif et l'objectif 
s'affrontent. A travers les représentations vraisemblables des choses, 
des actes, des êtres, une conception de l'Universel perce, illumine. 
Elle constitue la synthèse des tentatives. Le sujet en plastique, le 
thème imitatif en musique, la fable en littérature, constituent alors 
les symboles de cette idée. 

L'art est, en effet, l’œuvre d'inscrire une idée générale, un dogme, 
dans un symbole. 

Telle La Vie renaissant de la Mort orne l'amphithéâtre de 
Chimie, à la Sorbonne. Synthèse grandiose très propre à signifier la 
foi la moins fragile des hommes, soit l’espoir innocent d'autrefois 
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en l’immortalité personnelle et consciente, soit l'espoir savant d’au- 
jourd’hui en la perpétuité des forces qui, durant l'existence, animent 
les esprits actifs, sûrs de leur mission. Cette dernière croyance fut 
préférée par le maitre qui traca le cours d’un fleuve, image de la vie 
générale, jamais identique ni fixe, ainsi que la concurent Héraclite 
et Spencer. On ne se baigne pas deux fois dans le méme fleuve. Dans 
celui-ci non plus qui sourd d’une mère défunte sur la cime des monts 
avec lesquels l’a confondue l'éternel labeur actif pour décomposer, 
désagréger, multiplier en germes nouveaux les chairs mortes. De 
. ce cadavre au soleil, et vert comme la saison éclose autour avec ses 
papillons et ses serpents onduleux, du sein naguère robuste le lait 
maternel s'échappe, tandis qu'à l’autre mamelle un enfant vigou- 
reux aspire les restes du suc nourricier partout répandu, devenu 
ruisselets, torrents, et reparu, à droite, rivière en cours parmi les 
touffes des végétations, puis, fleuve s’étalant jusqu'aux collines 
diverses des pays où il s’épanche, où il fertilise. L'aspect de cette 
luxuriance émeut un couple humain. Il s’exalte dans la joie qui fait, 
par l'époux, prendre, en ses bras, l'épouse, la tendre vers le fruit à 
cueillir. Le mouvement de la vie ne triomphe pas moins dans la 
partie de gauche. La, le fleuve, rougi par le reflet tragique des vol- 
cans, roule, dans ses eaux unies aux coulées de laves minérales, les 
viclimes du cataclysme et leurs étreintes suprèmes près de s’en- 
gloutir dans un abime. Creuset mystérieux d’où ressurgira tout à 
l'heure, sous d’autres formes, la mème Vie, diverse et impérissable. 
Quel poème en trois chants dirait mieux que ce panneau en 
trois parties ? Feuilletez les meilleures rapsodies des grands lyriques. 
Écoutez vos souvenirs. Interrogez le vieil Hésiode, Lucrèce, Dante, 
Hugo, pour ne consulter que le génie méditerranéen. Dans quelles 
pages trouver un hymne au soleil meilleur que cette palingénésie 
déterminée par l'éclat du rayon qui féconde la morte de la cime? 
Notre mémoire de ces œuvres évoque-t-elle une image du 
couple humain plus intégrale que celle-ci, où il se mêle à laterre, à 
l’eau, à l'air et au feu, métamorphoses infinies de sa réalité provi- 
soire, de sa vérité permanente? Le pinceau d'Albert Besnard, après 
avoir satisfait à notre attente des couleurs et des lignes, nous pro- 
digue autant de pensées que les littératures célèbres des siècles. 
L'unité de la composition est parfaite. Du soleil initiateur, dans le 

| sommet de la toile, jusqu’au couple dominatéur, sur la droite, et au 
feu transformateur, sur la gauche, la continuité du Mouvement 
évolue, en ses principales manifestations de lumière cosmique, de 
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beauté consciente, de forces catastrophiques. Par ces trois termes 
la genèse de la planète est figurée tout entière, résultat des principes 
que la chimie révèle. 

L'unité de l'ordonnance s'affirme dans la matière du symbole 
aussi bien que dans son esprit. Quelle que soit la différence des 
trois aspects à traduire, le soleil fécondateur de la mort, la « nature 
naturée » en son harmonie, le cataclysme flamboyant, chacune de ces 
pages s’incorpore dans la tonalité de l’ensemble. Tonalité un peu 
terne, et qui recule dans le mystère, dans la fatalité, dans le divin 
inexorable et inaccessible, toute cette évolution multiforme, y 
compris l'épisode humain du couple en amour cueillant le fruit de 
la science, et pensant ainsi le monde. 

Si nous citons les symboles merveilleux de la plastique, soit le 
Jugement dernier de Michel-Ange à la Sixtine, soit la Primavera de 
Botticelli aux Offices, nous remarquons le même soin de fondre en 
une tonalité les diverses apparences, sans toutefois les envelopper 
trop aisément de vapeurs laiteuses ou de fumées grisatres. Albert 
Besnard a donc observé là une tradition propre aux grands maitres, 
et très opportune, car elle nous permet de mieux joindre, en notre 
intelligence, les chefs-d’œuvre de dates fort distantes, pour le plaisir 
de la comparaison. 

Cette velléité de comparaison, l'œuvre d'Albert Besnard la pro- 
voque toujours. Quand nous admirons ses portraits importants, nous 
avons aussitôt, dans le souvenir, quelque belle effigie réalisée par un 
maitre du xvuit siècle. Tantôt nous souhaitons le buste de Dide- 
rot que Fragonard a si magistralement brossé. Tantôt nous appe- 
lons lasvelle posture d’une dame immortalisée par l’art de Lawrence. 
Non que le talent de M. Albert Besnard s'apparente directement 
avec ceux des maîtres anciens; mais, devant une de ses œuvres capi- 
tales, notre heureux étonnement se manifeste par le désir de com- 
prendre aussitôt les différences et les similitudes qui la distinguent 
des plus glorieuses ou l’égalent. On parie pour la justice de son 
enthousiasme; et on entend la contrôler. On veut s'assurer qu'elle ne 
s'égare pas. En effet, si l’œuvre d'Albert Besnard se trouvait sur les 
cimaises d'une exposition, parmi les tableaux de renom empruntés 
aux meilleurs musées de l’Europe, il semble que l'épreuve ne serait 
pas nuisible au contemporain. 

Depuis La Vie renaissant de la Mort jusqu’à La Matière, toute la 
série des compositions qui décorent la Sorbonne, l'École de Phar- 
macie, l'Hôtel de Ville, la mairie du I* arrondissement, le Petit 
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Palais, peuvent impunément voisiner avec les tableaux que la cri- 
tique et l’histoire de la civilisation désignèrent comme les marques 
insignes des temps où la sensibilité de chaque peuple devint consciente 
de ses causes. 

A l'École de Pharmacie, les murailles qu’Albert Besnard toucha 
de son pinceau enseignent à jamais les origines des époques. Cette 
éloquence dit les eaux qui retombèrent en pluies des vapeurs volca- 
niques qui formèrent les océans, les monstres marins engendrés 
par les métamorphoses du plasma flottant : tels les plésiosaures dont 
les masses gardent les mouvements de la vague, les volutes de la 
houle, l'élan de l’écume jaillie. C’est toute la thèse du milieu qui 
crée l'individu, et qui, par lui, s'exprime un instant. Le primitif 
accroupi devant son hangar de lacustre montre, en sa tête, les orbites 
du poisson; et les chevaux qui s’élancent de la baie se cabrent et 
se crispent avec les formes de plésiosaures modifiés par le désir 
obscur et millénaire, depuis le milieu marin, de courir sur la terre, 
loin d’ennemis terrifiants et destructeurs de la race ancestrale. 

Ces murs professent d'incomparables lecons sur le transformisme. 
Elles mènent la théorie jusqu’à l'aboutissement : cet homme pâle 
et creux qui laisse le livre se fermer sur ses doigts, qui songe aux 
miracles du génie parachevant, le long d’une presqu'ile, la vitesse 
du train, la vigueur des grues tournantes, la solidité des navires en 
partance, tout l’effort de la cité brumeuse et lointaine sous les 
panaches de ses fumées chimiques. 

Déjà les saisons abimèrent un peu cette éloquence peinte sur 
des toiles préparées au plâtre. Les tons s’atténuèrent. Certains 
s’obscurcirent. Des lumières se sont voilées. La face de l'homme 
moderne est presque rentrée dans le mystère. D’exécrables van- 
dales ont aussi rayé, crayonné; et il a fallu, en effaçant les traces du 
sacrilège, entamer l’épiderme des couleurs. A ce malheur les com- 
positions n’ont-elles rien gagné, tout en perdant beaucoup? Qui sau- 
rait le dire? Toutefois les apparences de vétusté, d'usure prêtent à 
ces pensées plastiques une sorte de recul dans le temps. Recul en 
accord avec l'impression offerte par les sujets, voulue par le peintre. 
Nous nous sentons mieux pénétrés de vénération. A Milan, lorsque 
la Cène du Vinci se révèle dans son délabrement tragique, elle nous 
inspire, outre l’émoi dû à sa beauté, celui de la savoir périssable. 
Une pareille mélancolie accroît ici l'intensité de notre dévotion. 
Peut-être ressentons-nous davantage l’attendrissement que suggèrent 
le panneau de la Maladie, où l’on aperçoit l'affection de la Famille, 
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le dévouement de la Science s’empresser vers la malade qui s’affai- 
blit sur sa couche, et le panneau de la Convalescence', où la lumière 
du printemps accueille la sauvée, son premier sourire d'espoir. 

Ces grands symboles ne sont, en rien, chargés de l’apparat mytho- 
logique cher aux traditions de l'École, et qui présidait, avant Bes- 
nard, à la magnificence de la peinture décorative. L’affection de la 
Famille s’incarne ici dans une femme robuste et tout anxieuse en son 
costume quotidien de ménagère. C’est aussi l’adolescente au tablier 
bleu, qui verse en un verre l’élixir de la fiole. Le dévouement de la 
Science anime un docteur aux cheveux gris, à la face triste et fine, 
aux yeux attentifs, et qui soutient, dans l’oreiller, l'évanouie, pen- 
dant qu'il indique la dose à l'enfant. De cette réalité simple, émane 
sans doute plus d'émotion que d’une allégorie à l'antique, bien drapée 
avec ses accessoires, flambeaux, urnes de deuil, serpents de caducée. 
La frèle lumière du soleil printanier autour de la convalescente, les 
robes incolores presque, la noire et la rougeatre, des parentes, cette 
joie du bambin qui tend les bras en riant, l'air pur du pays nette- 
ment dessiné, éclairé : voilà des signes non moins précis, non 
moins efficaces, pour nous valoir de la gratitude à l'égard de la jeu- 
nesse studieuse. 

Aux panneaux Le Laboraloire*, Le Cours de Chimie, Le Cours de 
Botanique, elle travaille pour connaitre les principes sauveurs des 
hommes. Elle va, foule active, s’enfoncer dans la montagne blanche, 
bleue, riche en minéraux recéleurs d’éléments thérapeutiques. 
L'étudiant qui concasse une pierre avec toute la gravité du savoir 
sur le visage, cette main du botaniste qui s'appuie contre l’arbre 
exemplaire, cette clarté qui dans sa blancheur unit les têtes de l’audi- 
toire inclinées sous le vent des paroles instructives, ces objets de 
laboratoire, cornues translucides, livres ouverts, bocaux, crane de 
buffle, presque tous réalisés selon les souvenirs ou l'intuition, et 
qui parent d’une frise la cimaise : ce sont là des symboles encore, 
ceux de la pensée apte à comprendre les origines, à dissocier les 
formes animales, végétales et minérales pour y découvrir les prin- 
cipes de la vie. 

Vainement on cherche dans le passé une telle leçon décrite sur 
les murs d'un monastère, d'un palais, d’un temple antique, une 
leçon qui rassemble tant de faits, depuis le règne morne des eaux 
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science et de la fraternité modernes sous les espèces de l'humanité 
studieuse, douloureuse, attendrie. Comme Wagner fut poète et musi- 
cien, Albert Besnard est penseur et peintre. Tous deux permettent 
@entrevoir ce que deviendront à l'avenir les capacités de l'esprit, 
et comment un seul homme pourra, quelque jour, sans doute, 
exprimer son vœu de beauté par le tableau, son espoir de savant 
par le poème, ses émotions passives par l'orchestration de la 
symphonie. Jusqu'à présent, le Vinci, Wagner, Fromentin, nous 


PREMIER PROJET DE LA COMPOSITION « LA MYSTIQUE » 
POUR LA COUPOLE DU PETIT PALAIS, ESQUISSE DE M. ALBERT BESNARD 


donnérent, entre quelques autres et rares créateurs, le spectacle 
d’une précieuse dualité. Sera-t-il des auteurs futurs pour extério- 
riser leur foi au moyen d’un talent triple accueilli sur le théâtre où 
l’art intégral alors triomphera? 

A lV Hotel de Ville, le plafond des Sciences s irradie avec l’extraor- 
dinaire éclat de la foudre que la Vérité tient en ses bras, et qu’elle 
disperse à travers l'obscurité du monde vers les humains accourus, 
rouges, sur la circonférence de leur sombre planète. L’Astronomie 
les étonne, touchant du doigt une lune aux paysages volcaniques, 

comme si elle faisait comprendre l’inconnu à découvrir, par dela les 
espaces, pour celles de ses compagnes qui, voilées, demeurent des 
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sciences mystérieuses encore, futures. Oubliant les beaux effets de 
couleur que nous prodiguent les teintes bleuâtres des nuées, la foudre 
rose, blanche et violette dans les bras de cette figure centrale, une 
multitude rougeâtre surgissant des contours, et la lumière de la 
lune par-dessus la théorie des femmes drapées, embrassons la syn- 
thèse didées conçues là, expliquées, symbolisées. Rien ne nous y 
paraîtra moindre que ne l’eût imaginé un Hugo. 

Près du caisson doré qui encadre la marche des Sciences dans 
l'Univers, deux figures s'imposent à l’une et l’autre extrémités : la 
Pluie, femme de qui la chevelure tordue et diffuse se répand sur la 
terre hors d’un arc-en-ciel vert et jaune; l'Électricité, qui, le ventre 
aux nues et le corps crispé, se détend par une manière de spasme 
modelé parfaitement. A comparer ces deux allégories latérales avec 
la médiane, on mesure encore la différence absolue des idées, de la 
matière et des moyens choisis. De ces deux femmes nues, faces au 
ciel, et qui paraissent tomber vers les hommes, la Pluie rappellerait 
un peu la Nuit de Michel-Ange, tandis que l’Électricité appartient 
à l'incomparable suite des créatures merveilleusement charnues, 
appétissantes comme de grands fruits mûrs, et que Besnard a tirées, 
en foule, de leur ombre rousse, par l'entremise du pinceau ou du 
pastel, pour la joie des yeux. Seul Rubens engendra un tel peuple 
de femmes succulentes et remplies, ivres de luxures gaies, qui atti- 
rent les gestes autant que l'admiration. Lors de l'exposition de 
l'œuvre total, en 1905, l'enthousiasme se développa devant l’espa- 
lier de ces bacchantes penchées hors des cadres avec des poitrines 
lourdes, des visages de promesse grave et des couleurs jointes, eût-on 
dit, aux reflets de feux ardents. Les poèles futurs rimeront bien des 
sonnets en l'honneur de ces belles femmes graves et presque odorantes. 

Quel barde saura construire les tirades sonores et imagées 
capables de fixer, en la mémoire des races, l'évocation du Soleil 
inspirateur tel que le maître l’objective pour le plafond du Théatre- 
Français? Qui donc forgera des phrases et des rythmes assez amples, 
capables de contenir tout le ciel aux nombreux pays de nuages, 
toute la profondeur de l’empyrée au fond de quoi le halo et l’orbe 
de lastre creusent un puits dincandescence pour qu’en jaillisse 
l'effort du jeune Apollon avec le galop des coursiers et le vol des 
heures rapides, diverses, diurnes, nocturnes, claires comme des 
gloires claironnantes, sombres comme des sorcières glapissantes ? 

Un peintre a créé tout cela, qui est le rêve et le nombre, qui est 
la force radieuse de l'esprit apollinien éclairant ces quatre effigies 
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statuaires de poètes lyriques dont les pieds surplombent le drame 
du Couple et du Tentateur. Adam naif offre l'appui de son affection 
à l'Eve un peu craintive. Elle refuse d’abord le fruit tendu par la 
passion de Satan, du haut de l'arbre où s’enlacent ses jambes 
d’amant et ses replis de monstre. Cependant le lion gardien dort 
confiant, en ses vigueurs ; le chien aboie, certain de sa faiblesse; la 
douleur tragique s'empare du penseur; l'ironie comique égaie le 
passant, arrêtés là, tous deux, devant l'éternel spectacle. 

Je ne sais pas d'écrivain qui ait tenté cette synthèse de l’art et 
du drame humain, en un seul poème. Tout s’équilibre entre ces 
géants, sculptés, pour ainsi dire, dans Ja matière des couleurs. Tout 
fait saillie‘sous les espaces que ménagent dans le dôme les plans 
superposés des nues et la très lointaine lumière du soleil. Elle les 
troue pour animer de son triomphe la vie. 

De même que la Matière mise 'en place sur la coupole du Petit 
Palais démontra l'impeccable pouvoir du maitre pour signifier les 
distances, et la chute qui les traverse; de même, l’Apollon mis en 
place dans le dôme du Théâtre-Français affirmera ce pouvoir d’ac- 
croitre à l'infini les grandeurs. Vertu extrêmement rare chez les 
peintres et qui dépend plus du coloriste que du dessinateur. Nulle 
perspective linéaire ne permettrait, seule, cette réalisation. Elle 
rétrécirait l’ensemble, réduirait à peu de choses les figures loin- 
taines, supprimerait maintes causes d'appréciation. Au contraire, 
la couleur multiplie les degrés, les plans, les saillies, les creux. 
Elle nuance l'étendue et la prolonge, en la variant. 

Magicienne aussi, la couleur qui se grisaille hausse les tours 
de la cathédrale qui les élance dans le ciel obliquement jusqu'aux 
pieds de la Vierge couronnée dans la coupole du Petit Palais : sym- 
bole de l’art chrétien voué à l’exaltation de la Faiblesse, de la femme. 
Et les rouges de la bride qui serre le chanfrein du magnifique 
coursier au galop sous le saint Georges terrassant le dragon du Mal, 
ces rouges vifs, nets, par contraste, reculent très loin la masse 
brumeuse de l’église, son élan de prière collective vers Dieu. 

Que d’ « idées inscrites dans ce symbole », selon une définition 
actuelle de l’art! L’esthétique chrétienne, son adaptation à la foi 
d'amour, la victoire évangélique des faibles et des humbles sur la bru- 
talité des premiers âges, et cette faiblesse, cette humilité devenues, 
par lenombre de ses visages, de ses cœurs, de ses peuples à genoux, 
la force de la Chevalerie à armure infrangible qui saute l’espace en 
un bond de son cheval, qui se jette sur les Antioche, les Damiette, — 
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les Jérusalem, à la tête des nations croisées; treize siècles d’his- 
toire et de philosophie ressuscitent, entre deux nervures de pierre, 
dans cette synthèse que conçut, que réalisa le génie d'Albert Besnard. 

Souvent, à propos d'œuvres illustres, on se demande si les auteurs 
furent des esprits Apolliniens ou des sensibilités Dionysiennes ; c'est- 
à-dire s'ils créèrent en raisonnant par les moyens didactiques propres 
aux Muses dont Apollon rythme la danse, ou bien en obéissant aux 


LA NAISSANCE, CARTON DE M. ALBERT BESNARD 


POUR LA DÉCORATION DE L'HOPITAL CAZIN-PERROCHAUD A BERCK-SUR-MER 


voix obscures de l'intuition, aux conseils mystérieux de la nature, 
de ses effluves, de ses aspects, de ses instincts, transes, influences 
grisantes, forces rugissantes et spontanées, tigres que Dionysos-Bac- 
chus attelait à son char porteur d’une ivresse divine, impériale et 
civilisatrice. Frédéric Nietzsche a consacré d’inoubliables pages à 
cette distinction. Le baron Ernest Seillières inventa des chapitres 
définitifs sur le même sujet. Ces livres refermés, obseryons |'//c 
Heureuse vers laquelle accourent les barques montées par des 
hommes en nobles postures, par des femmes en atlitudes volup- 
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tueuses, par des rameurs alertes, et qui glissent sur le lac rosé aux 
feux du couchant, loin de la cité pale, des rives forestières, des 
eaux dormantes. Voici Vilot, l'herbe foulée par des couples amou- 
reux. Ils délaissent les liqueurs et les fruits de la collation afin de 
murmurer face à face, afin de frémir cœur à cœur, sous la statue 
de la joie, tandis qu’une belle fille aux voiles gonflés par la brise 
tend les bras vers la flottille. Évidemment l'impression de bonheur 
émane autant du sujet que du coloris. L’art qui disposa cette statue 
blanche et grise contre le sombre feuillage de l’arbre incliné, 
réussit à produire une sensation de fraîcheur et de luxe. Elle règne 
sur l’ensemble de la composition. Cela nous avertit que les plaisirs 
artificiels et les plaisirs naturels concourent à la félicité des esprits 
comme aux plaisirs des corps. La statue, la brise, les vêtements 
somptueux, légers à la fois, la pourpre d’un manteau, l'épaisseur 
d’une chevelure lâche, l'éclat des eaux clapotantes, l’étirement d’une 
fille nerveuse dans la barque près d’atterrir, toutes ces choses sont 
mesurées, graduées, orchestrées. La paleur de la cité rectiligne au 
loin, et, tout près, la grace des tuniques blanches sur les sveltes 
filles de l’ilot enserrent l’espace rutilant et vert. Partout l’apposition 
de ces complémentaires assure l'équilibre, l'harmonie. Les rouges, 
les verts, les blancs développent toutes leurs gammes. L'ombre sur 
les poitrines, dans les feuillages, dans les plis des étoffes, dans les 
rides de l’eau, précise la fraicheur répandue, et que l’espace du lac 
suggère plus encore. De tous ces détails qu’est-il laissé au hasard 
de l'intuition, à l'ivresse de Dionysos? Rien ou presque. Finalement 
l'ivresse dionysiaque trépide sur le tableau, saute aux yeux heureux ; 
mais elle fut engendrée par la science d’Apollon. 

Si la joie émanée du coloris peut induire parfois à croire que 
l'influence dionysiaque a prédominé, c’est donc une erreur due à 
l'excellence d’un art partout égal, qu'il symbolise Le Matin, Le Midi 
et Le Soir de la vie’ pour la salle des mariages, dans la mairie du 
I arrondissement, ou qu’à Berck, dans l'hôpital Cazin-Perrochaud, 
le génie d'Albert Besnard incorpore en la douleur du Christ la 
soullrance des bons et des méchants, depuis les vagissements de 


la naissance jusqu'aux rales de la mort. 
An Polit Palais, sur la coupole, le panneau de La Pensée, tout en 
espace encore et le plus ample, avec sa lumière jaune enveloppant 


le couple de la Jeunesse et de l'Amour interrogateurs, ne peut être, 
non plus, attribué à la suggestion dionysiaque. Point de trait qui ne 
1. V. Gazette des Beaux-Arts, 1887, t. 1, p. 75. 
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procure l'angoisse, l'attente du frisson dans cette sorte de vide méta- 
physique. Jamais elle n’annoncera une certitude, la parole de 
l'énigmatique forme questionnée par le double espoir du couple. 
Apollon aussi a dicté cette ordonnance des plans, des lumières 
confuses, des altitudes graves. 

Le poète dompteur de Pégase qui offre la pomme à la Vénus de 
la Plastique symbolise parfaitement le choix, qui est tout l'art. Il 


RÉSURRECTION, CARTON DE M. ALBERT BESNARD 


POUR LA DECORATION DE L'HOPITAL CAZIN-PERROCHAUD A BERCK-SUR-MER 


semble que M. Albert Besnard ait répondu là. Pégase fougueux, c’est 
l'intuition désordonnée: Il faut qu'un créateur le maîtrise, et que 
son œuvre soit, avant tout, un discernement, une élection. 

Le portrait, mi-bleu mi-jaune, de Me R. J., qui fit scandale autre- 
fois, ne dénonçait point, comme le pensèrent des simplistes, le délire 
d’un esthète fanatique. La logique d’Apollon avait élu cet instant 
de la dame encore éclairée par les lampes de l’intérieur qu'elle quitte, 


_ déjà saisie par le rayon de lune épanoui sur la terrasse où son pied 


atteint. Ne furent-ils pas choisis avec le même scrupule, ces élans des 
chevaux qui s’esbrouffent en des paysages appropriés à leurs voltes, 
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la marche de ceux qui, par une route droite comme une allée, se 
suivent à la file vers quelque lieu de maquignonnage? La superbe 
opposition d'un parterre de géraniums écarlates au pied d'une 
futaie verte et bleue, partie dans l’ombre épaisse, partie dans la 
lumière éblouissante de l'été, tout ce morceau digne d’un Millet, 
celui du Printemps, comment eût-il été l’œuvre d'une spontanéité 
rustique et irréfléchie? Le portrait de M. Frantz Jourdain, celui de 
Réjane, dont M. Rivière a dit si justement : « Elle est toute en pas- 


LA PENSÉE, PAR M. ALBERT BESNARD 
(Coupole du Petit Palais.) 


sage, en apparition. Elle n’est pas fixée, mais surprise sur la toile », 
celui de Mme Pillet-Will, type miraculeux du temps moderne, un 
chef-d’ceuvre certes, et celui, plus radieux encore, de M™ Besnard 
épanouie en manifeste intelligence, tous ces mariages prodigieux 
de Ja lumière et de l'être, ces mariages à la fois exceptionnels et 
véridiques n’attestent-ils pas les sélections minulieuses de I’artiste? 

Au cours d’une étude actuelle qu'il parachève pour démontrer 
le parallélisme de la philosophie et des arts contemporains, M. Tan- 
crède de Visan invoque des conclusions empruntées aux livres de 
M. Bergson et qu'il me semble opportun de citer ici : « L'art ne 
consiste pas à prendre par le menu chacun des traits du modèle pour 
les reporter sur la toile et en reproduire, portion par portion, la ma- 
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térialité. Il ne consiste pas non plus à figurer je ne sais plus quel 
type impersonnel et abstrait, où le modèle qu’on voit et qu’on touche 
vient se dissoudre en une vague idéalité. L'art vrai vise à rendre 
Vindividualité du modèle, et, pour cela, il va chercher, derrière les 
lignes qu’on voit, ce mouvement que l'œil ne voit pas; derrière le 
mouvement lui-même, quelque chose de plus secret encore, l’inten- 
tion originelle, l'aspiration fondamentale de la personne, pensée 


LA PLASTIQUE, PAR M. ALBERT BESNARD 


(Coupole du Petit Palais.) 


simple qui équivaut à la richesse indéfinie des formes et des cou- 
leurs... 11 y a, dans le 7raité de Peinture de Léonard de Vinci, une 
page que M. Ravaisson aimait citer. C’est celle où il est dit que l'être 
vivant se caractérise par la ligne onduleuse ou serpentine, que 
chaque être a sa manière propre de serpenter, et que l’objet de l’art 
est de rendre ce serpentement individuel. Le secret de l’art de des- 
siner est de découvrir dans chaque objet la manière particulière 
dont se dirige à travers toute son étendue, telle qu'une vague cen- 
trale qui se déploie en vagues « superficielles », une certaine ligne 
flexueuse qui est comme son axe « générateur. » Cette ligne peut 
d’ailleurs n'être aucune des lignes visibles de la figure. Elle n’est 
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pas plus ici que la, mais elle donne la clef de tout, elle est moins 
perçue par l'œil que pensée par l’esprit. La peinture, disait Léonard 
de Vinci, est chose mentale. Et il ajoutait que c’est l’âme qui fait le 
corps à son image... « Arrétons-nous devant le portrait de Monna 
Liza ou même devant celui de Lucrezia Crivelli: ne nous semble-t-il 
pas que les lignes visibles de la figure remontent vers un centre vir- 
tuel placé derrière la toile, où se découvrirait tout à coup, ramassé 
en un seul mot, le secret que nous n’aurons jamais fini de lire, 
phrase par phrase, dans l’énigmatique physionomie? c’est là que le 
peintre s’est placé. C’est en développant une vision mentale simple, 
concentrée en ce point, qu'il a retrouvé trait pour trait le modèle 
qu'il avait sous les yeux, reproduisant à sa manière l’effort généra- 
teur de la nature. » 

Ainsi M. Bergson disserte lingénieusement. Et tout ce qu'il 
écrit la s’appliquerait parfaitement aux portraits de Besnard. 

M. Tancréde de Visan remarque à son tour: « Lorsqu'on jette 
une pierre dans un lac, on n’aperçoit que des ondulations et des 
cercles; la pierre a disparu; il ne reste plus de perceptible que le 
frisson de la surface Jiquide. De méme, lorsqu’un objet ou un pay- 
sage, une parcelle de la nature pénètre dans notre conscience, nous 
voyons moins cette portion du monde, ce paysage, cet objet, que 
les modulations de notre conscience et les vibrations de notre moi 
à l’occasion de ces spectacles. Ce sont ces vibrations et modulations 
internesqu’exprimentles poètes symbolistes, à l’occasion des paysages 
contemplés, alors que les parnassiens ou naturalistes décriront avant 
tout Jes spectacles extérieurs des formes, et non des états d'âme. » 

Le Vinci, Rembrandt, Watteau, Puvis de Chavannes obéirent à 
des préoccupations analogues. 

Auprès d’eux l’avenir placera certainement Albert Besnard. Sur 
cetle vérité, la phase des discussions semble close. Si les traditio- 
nalistes ont d’abord critiqué sa couleur, définissant ainsi l'originalité 
de maitre en opposition fatale avec les anciens concepts de l'École, 
peu à peu les objections se turent devant la série progressive de 
superbes efforts et de splendides réussites. En ces quelques pages, 
jai voulu, du moins, indiquer l’ample continuité d’une création 
désormais précieuse entre les trésors esthétiques de l'humanité. 


PAUL ADAM 
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SOIERIE BROCHEE, COMPOSITION DE PH DE LASALLE 


(Collections du Mobilier National.) 
UN MAITRE DU DECOR DE LA SOIE 


PHILIPPE DE LASALLE 


Philippe de Lasalle s'est classé 
au premier rang des dessinateurs 
pour soieries du xvi’ siècle, et, de 
tous les illustrateurs de l’étoffe, il 
est le plus célébre. Son talent 
résulte de l'alliance admirable 
d'un tempérament exceptionnelle- 
ment doué pour le dessin et la 
décoration, avec l'expérience con- 
sommée de la technique textile 
poussée à la limite de ses res- 
sources. 

Grandes compositions à l'usage 
de tentures, ou bien étoffes de 
modèles plus simples pour ameu- 
PORTRAIT DE PHILIPPE DE LASALLE blements, toutes sont en parfait 

TE oh accord avec le style de son temps; 

DE J.-J, DE BOISSIEU 
mais elles ont été marquées par 


Lasalle d'une touche très personnelle qui en est comme la signa- 
ture; elles se reconnaissent immédiatement à l'ampleur et à la fer- 
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meté du dessin, à l’ordonnance sans défaut de l’ensemble, à la 
richesse et à l’heureuse association des nuances, en même temps 
qu'au soin remarquable apporté aux moindres détails de l'exécution. 
C’est que, pour le décor d’un tissu, le mérite de la conception 
décorative ne saurait suffire; cette composition ne vaut que si elle 
est préparée pour une excel- 
lente exécution, un « rendu » 
aussi parfait que possible du 
modèle dans les étoffes facon- 
nées'. Le travail délicat des 
légers fils de soie qui s’entre- 
croisent, et retracent les lignes 
du dessin, le jeu des trames /an- 
cées* ou brochées*, etc., tout doit 
ètre entièrement prévu par 
l'artiste lors de l'établissement 
de son esquisse et surtout de la 
carte *, celle-ci étant la traduc- 
tion obligatoire, en une sorte 
de langage conventionnel, des 
manœuvres compliquées que 
devront exécuter les fils sur le 
métier. De tout ceci résulte 
l'obligation, pour le dessinateur 
en étoffes, de posséder une 
connaissance approfondie de la 
technique du tissage. Et l’obli- 
DE MAR tale ok eee gation était encore plus impé- 
SOIR ne rieuse au temps de Philippe de 
COMPOSITION DE PH. DE LASALLE 
Lasalle, lorsque Voffice du com- 
positeur et celui du metteur en 
carte ne s’exercaient point séparément comme il arrive aujourd'hui. 


TENTURE DE LA CHAMBRE 


(Palais de Fontainebleau.) 


1. Les tissus à décor tissé sont dits faconnés, le terme signifiant qu'ils 
sont fabriqués, faconnés, par la main d'ouvriers qui s’appelèrent Les 
tiers en Soie. 

Trame lancée, passant d'une lisière à l’autre de l’étoffe portée par une 
nayetle, lancée autrefois à la main. 

3. he. brochée (ou espoulinée), c'est-à-dire surajoutée par places au Le 
en plus de la ou des trames de fond au fur et à mesure de la fabrication, au 
moyen de petiles navettes, dites : espolins. 

4. La carte est le report de l’esquisse sur un papier carreauté spécial dit de 
« mise en carte ». 
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En outre, les métiers produisant les tissus faconnés fonction- 
naient d’après l’archaïque système dit à /a tire, le seul connu 
jusqu’à l'invention et à la mise en pratique de la célèbre méca- 
nique de Jacquard; ce métier à la tire, dont le principe remonte 
sans doute aux époques les plus 
reculées de l’art textile, a per- 
mis la fabrication, à travers les 
âges et les civilisations, de 
nombreuses, somptueuses et 
admirables étoffes à décor tissé: 
mais, après des perfection- 
nements successifs, il restait 
néanmoins compliqué en ses 
organes; sa marche élait lente 
et pénible et nécessitait, pour 
être assurée, la présence de 
deux ouvriers : le /ireur de lacs 
et le Zisseur proprement dit’. 

Or, parmi la pléiade des 
dessinateurs et techniciens 
contemporains de Philippe de 
Lasalle, tels que Revel, Rin- 
guet, Courtois, Dacier, Bourne, 
Dutillieu, Paulet et bien d’au- 
tres, nul ne fut plus familiarisé 
que Lasalle avec la tire; il y 
apporta même d’importantes 
améliorations et, comme en se 


TENTURE DITE « AU FAISAN » 


jouant, triompha des difficultés SOIERIE BROCHÉE 


COMPOSITION DE PH. DE LASALLE 


Wordre pratique qui résultent 
de la géne imposée trop sou- 
vent à l'imagination créatrice de l'artiste par les exigences 
étroites de la fabrication. C’est qu'il n’avait pas, lui non plus, dédai- 
gné d'étudier très à fond, très consciencieusement, selon la règle 
d'autrefois, celte science subtile et parfois rebutante du tissage, 
en même temps qu'il cultivait de rares dons artistiques; et son 


œuvre est là pour faire la preuve de l'excellence de la méthode. 


(Collection de MM. Tassinari et Chatel.) 


“4. Tireur de lacs, ouvrier préparant, par la commande des fils de la chaine 
choisis pour être levés ou laissés en fond, le passage de la trame portée par la 
navette que maniait l’ouvrier tisseur. 
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Né à Seyssel, dans l'Ain, le 2 septembre 1723, Philippe de 
Lasalle! montra tout jeune de grandes dispositions pour le dessin et 
fut placé à Lyon dans l’atelier du peintre d’histoire Sarrabat; il y 
fit de tels progrès, qu'un parent riche l’enyoya continuer ses études 
à Paris. Philippe de Lasalle? entra aux cours publics que venait de 
fonder Bachelier, peintre du Roi; il fut ensuite élève de Boucher, 
puis de Dutillieu, décorateur célébre. 

Un dessinateur-fabricant lyonnais, M. Charryé, étonné du talent 
naissant du jeune homme, résolut de l’atlacher à sa maison de 
commerce; il le décida, non sans peine, à revenir s'installer à Lyon; 
plus tard il prenait l'artiste pour associé d’abord, puis comme gendre. 
D'autre part, si le moment où Ph. de Lasalle devint le collabora- 
teur du fabricant lyonnais Pernon n’a pas été établi avec précision, 
non plus que la façon exacte dont s'exerça cette collaboration, le fait 
n’en reste pas moins d'importance par ses heureuses conséquences”. 

Claude-Camille-Étienne de Pernon, né en 1753, mort en 1808, 
« descendait d’une vieille famille qui depuis près d’un siècle tenait 
dans les annales lyonnaises un rang prépondérant pour la fabrica- 
tion des tissus*. » Dans sa jeunesse, envoyé par son père en Russie, 
il avait su, au cours de son séjour, se faire distinguer par Catherine II, 
et dans la suite il obtint des commandes importantes de belles 
étoffes pour la décoration des palais impériaux. Il fut un des repré- 
sentants les plus célèbres du commerce lyonnais dans la spécialité 
des soieries pour meubles, qu'il contribua puissamment à déve- 
lopper. Fournisseur attitré de la cour royale de France, de celles 
d'Espagne et de Russie, il le devint également de l'administration 
du Mobilier impérial et même, de 1802 à 1807, à l'exclusion de 
tous autres concurrents. 

On l’a dit fort heureusement* : « L'alliance de Camille Pernon et 
de Ph. de Lasalle, l’un merveilleusement doué pour le négoce, l’autre 
artiste décorateur de premier ordre en même temps que prodigieux 

i. Tous ces détails biographiques sont empruntés à la très intéressante étude 


publiée par M. Émile Leroudier sur Les Dessinateurs de la fabrique lyonnaise au 
Xvul° siècle. Lyon, Rey, 1908. 

2. On a souvent orthographié : De la Salle, mais l’artiste a toujours signé lui- 
même : « de Lasalle ». 

3. En 1773 le ministre Turgot fit octroyer à Ph. de Lasalle par Louis XVI le 
cordon de Saint-Michel avec la pension de 6 000 livres attachée à ce titre, pension 
qui fut en 1780 déclarée réversible sur sa femme. En 1783 l’artiste obtintla grande 
médaille d’or destinée à récompenser les travaux les plus utiles au commerce. 


4. E. Dumonthier, Les Étoffes napoléoniennes, Paris, 1909. 
5. Ibid. | 
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technicien, eut une influence certaine pendant la seconde moitié du 
xvin® siècle sur l’art décoratif appliqué à la soie. » A cette alliance 
on doit, en tout cas, une série hors de pair d’étoffes façonnées parmi 
lesquelles de vrais chefs-d’œuvre, comme la tenture du lit de la 
reine Marie-Antoinette à Fontainebleau. 

Le grand talent de Ph. de Lasalle et son ingéniosité, qui lui 
avaient fait apporter plusieurs perfectionnements aux métiers et 
appareils pour la soie, ne lui 
donnèrent cependant pas la 
fortune; ses derniers jours 
furent attristés par de sérieux 
embarras. La Révolution l'avait 
ruiné, et plus particulièrement 
le siège de Lyon, où son atelier‘ 
brûla sans que l’on parvint à 
rien sauver de ses métiers. Dans 
une lettre en date du 28 fri- 
maire an XI, adressée au ciloyen 
Bureau-Pusy, préfet du dépar- 
tement, Lasalle demande à 
céder à la ville ses inventions 
et se plaint de l’état misérable 
« d’un artiste qui a travaillé 
trente ans pour arriver à la 
perfection de cette mécanique 
[son métier] et qui en fait 


l'abandon, d’un artiste qui ë TENTURE EN SOIERIE BROCHÉE 

= ° “a i. EXÉCUTÉE POUR LA COUR DE RUSSIE 
été dix ans de sa vie a ne Re alee Se 
recevoir que 150 a 200 livres (Collection de MM. Tasinari et Chatel.) 


d'une pension de 6000. » 

Le préfet et le Conseil municipal décidérent d’acheter les métiers 
de Ph. de Lasalle pour les placer au Conservatoire des Arts; le 
grand artiste, quelque peu délivré des soucis matériels, put se con- 
sacrer à ses dernières inventions. Il mourut pauvre, le 23 février 
1805, à Lyon; la ville lui avait accordé un logement dans le couvent 
désaifecté des Dames de Saint-Pierre, transformé en Conservatoire 
des Arts et Métiers. Il léguait à cette institution, « pour servir à 


1. Le fait que l'atelier et les métiers de l'artiste étaient sa propriété person- 
nelle, ainsi qu’on le voit, semblerait bien prouver qu'il n'avait pas contracté 
d'association, au sens strict du mot, avec tel ou tel. 
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l'instruction de tous », l’ensemble complet de ses dessins, cartons 
et échantillons. Cette collection, qui serait aujourd’hui sans prix, a 
été complètement dispersée, et l’on ne saurait trop le regretter; on 
ne connait pas, à l'heure actuelle, de dessins du maitre que l’on 
puisse assurer authentiques, et, seules, quelques-unes de ses mises 
en carte, exécutées d’ailleurs avec tout le soin de véritables gouaches, 
nous ont été conservées. 

L'œuvre tissé de Ph. de Lasalle est considérable ; on en a même 
accru parfois plus que de raison l'importance par des attribu- 
tions contestables; mais on ne préle qu'aux riches, et il est clair 
qu'avec l’ensemble des études faites pour les compositions exécutées, 
avec tous les projets, cartons, maquettes et essais divers, le labeur 
de l'artiste apparaît étonnant par son étendue, son unité et sa con- 
science. 

Chacune de ces belles tentures, connues et cataloguées à l’égal 
des tableaux de maitres, présente la même manière forte, large, 
et d’une souple précision. 

La plus célèbre est la tenture de la chambre de la reine Marie- 
Antoinette à Fontainebleau; l'artiste y a donné tous ses soins. Sur un 
fond de satin blanc, et dans toute la largeur de l’étoffe, le dessin se 
développe avec une ordonnance de grands compartiments formés 
par des roseaux et des branches de laurier en brochés de chenille, de 
tons qui accusent vigoureusement les lumières et les ombres. Cette 
symétrie est rompue, balancée par des fleurs disposées en guirlandes 
élégantes et légères et en bouquets épanouis; dans les espaces 
bre et alternés pour allonger le rapport à ses extrêmes dimen- 
sions et varier l'aspect général au raccordement par « lés assem- 
blés », se voient des motifs très étudiés dans leur arrangement 
et tout à fait dans la note xvin° siècle : tambourin, pipeaux rustiques 
et cage doiselet, enguirlandés de facon menue; fine colonnade de 
temple et panier fleuri; perdrix et ses petits dans un gazon émaillé 
de fleurs au pied d’un arbuste; puis, deuxième groupement d’instru- 
ments de musique. La bordure est formée d’une souple torsade de 
feuillages entremélés de fleurs; des /alons de style encadrent le tout. 
Chose curieuse : l’étoffe de cette tenture, hommage de la ville de 
Lyon à la reine de France, ne fut achevée en son entier que bien 
après l'abolition de l’ancien régime, dans les premières années de 


. Chenille, sorte de cordon torsadé, tissé avec une machine spéciale et com- 
ee une dme ou support et une enveloppe formée de fils de soie coupés régu- 
lièrement, donnant le velouté. 
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l'Empire; elle servit en 1806 à décorer la chambre de parade de 
l'impératrice Joséphine au palais de Fontainebleau’, 

Pour le lit de Louis XVI, Ph. de Lasalle composa une soierie 
d’un dessin plus simple, mais toujours plein de caractère : sur satin 
blanc encore, des branches légèrement sinueuses de lauriers et de 
chêne, brochées en chenille, tracent des compartiments en losange : 


SOIERIE BROCHEE EXECUTEE POUR LA COUR D'ESPAGNE 


PAR PH. DE LASALLE 


(Collections du Mobilier National.) 


des guirlandes fleuries très délicates viennent égayer la monotonie, 
et garnir les espaces vides. Les bordures en broché de chenille 
sont d’une riche simplicité. 

Les tentures dites « au faisan » et celle « aux perdrix » 
montrent magnifiquement le parti typique tiré par l'artiste de la 
faune employée comme motif de décoration. Toute vulgarité est 
évitée par la valeur du dessin autant que par la variété et la vivacité 


1. E. Dumonthier, Les Étoffes napoléoniennes. 
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d'une palette riche en tons nombreux; la nature est rendue sans 
convention, ou presque; l'effet est surprenant. 

La première de ces deux étofles a été exécutée pour la cour de 
tussie : sur un fond de satin crème alternent, par lés raccordés, deux 
sujets avec un rapport en hauteur qui alteint 1"50 : un faisan doré 
et un cygne, avec l'accompagnement d’une muraille de jardin 
fleurie vue en perspective, et d’un premier plan d’eau et de quelques 
feuillages et brindilles ; puis, un paon et deux canards traités d’une 
façon analogue. Entre les motifs principaux, le fond s’orne de rin- 
ceaux de treillages fleuris, aux courbes agréables, rattachés par 
des nœuds de rubans. 

Le décor « aux perdrix », plus sobre peut-être et cependant 
remarquable, montre des groupes de ces oiseaux, au pied de touffes 
fleuries, d’un dessin très franc et d’un certain parti pris. Ces groupes 
sont raccordés entre eux, accompagnés encore par des guirlandes 
de fleurs et d’épis d’une exécution très poussée. 

D'autres étoffes, exécutées également pour la cour de Russie, 
témoignent de l’habileté du dessinateur fabricant; ici, elle s’est pliée 
à des exigences quelque peu officielles, mais toujours avec la même 
virtuosité magistrale. C’est la tenture où l’aigle impériale surmonte 
un char entouré de drapeaux, avec, tout autour, des fleurs et une 
retombée symétrique et décorative de draperies et de cordons termi- 
nés par des glands. C’est une autre soierie où, d’un écusson où l'aigle 
russe apparaît sur un laurier en fleurs dressé au bord des flots, partent 
des éclairs foudroyant le dernier vaisseau ture, — allusion symbo- 
lique à la fin de la guerre de Crimée, et flatterie à l'égard des armes 
victorieuses de la grande Catherine. Ici le fond satin a été aban- 
donné pour une armure! ondulée, produite par la combinaison adroite 
de ces jeux de fils que l’on nomme cannelés. C'est également l'écran 
en satin vert présentant en son milieu un médaillon de teinte plus 
claire, où le portrait de Catherine II se détache en profil de médaille, 
dessiné par des touches précises de soie de nuances assorties en 
camaïeu ; le médaillon est entouré d’un encadrement floral avec nœud 
de ruban ?. 


'. Arnure, croisement donné de fils, comme le satin, le taffetas, la serge, etc., 
qui ne fait pas dessin par lui-même, mais donne un effet utilisé pour des étoffes 
unies où des fonds de tissus à décor. 

2. En mai 1771, lors du séjour à Lyon de Marie-Josèphe de Savoie, Ph. de 
Lasalle lui offrit les portraits tissés du Dauphin, le futur Louis XVI, et du comte 
de Provence qu'elle allait épouser. C'était une nouveauté, car on n'avait pas tissé 


jusque-là de véritables portraits en soie. 
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Il faudrait encore décrire : la tenture dite « au Chinois »: le 
taffetas crème broché de soies polychromes fait pour la cour 
d'Espagne, avec un dessin qui perd de sa force peut-être par souci du 
détail trop abondant; le satin jaune d’or pékiné de bandes en sergé 
avec des médaillons de satin gris où sont figurées des tourterelles, 
des fleurs, etc., et qui s’accom- 


ER 


pagne d'une bordure particu- NOÉ OP ERR SAT 
lièrement réussie: le taffetas Al pig as Me. 
4 nN a ‘& : - ee 


rose orné de paniers fleuris, de 
ramiers, d’attributs; enfin, d’au- 
tres étoffes dessinées pour les 


f 


sièges formant ameublement 
avec les tentures. Quelques- 
unes d’entre elles comportent 
d’agréables compositions flo- 
rales ou inspirées par le sou- 
venir de Trianon et figurent, en 
lampas ou en satin broché, des 
sujets comme Le Galant Jardi- 
nier, La Jardinière, vrais petits 
tableaux de genre rendus avec 
beaucoup d’habileté et de grace. 

Ph. de Lasalle a pris volon- 
tiers pour fond de ses soieries 
le satin ou le taffetas, supports 
unis et fins laissant toute sa 
valeur au décor; ila «travaillé » 
ce décor par les « effets » de 


trames lancées et surtout bro- SOIERIE BROCHÉE 
. DECOR « AU PANIER FLEURI » 
chées, le broché lui donnant la | LSE ei OAC! 


disposition denombreux tons de (Ce ae Mie) Tassloact ot Chatel} 
soies de couleurs différentes. Il 
n'a jamais été économe de la matière employée non plus que du tra- 
vail de tissage; de la sorte, tout est modelé par ombres et lumières 
graduées, et toujours par touches franches et nettes; on a pu com- 
parer cette technique, avec raison, au travail de la tapisserie des 
Gobelins, que l'élève de Boucher connaissait à fond pour l'avoir 
étudié de très près. 

Si la chenille aux reflets veloutés est d'une fréquente utilisation 
dans les productions de Ph. de Lasalle, c’est qu'elle lui permit de 
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donner à certaines parties du décor l'apparence simulée du velours, 
en évitant de recourir à la réelle complication que nécessite le 
velours véritable tissé en façonné; complication qui grandit, comme 
on le sait, en raison de l'importance du dessin et surtout avec le 
nombre des teintes de soie employées en mélange. 

Par contre, le maître ne s’est pas conformé à la tendance qui fit, 
à toutes les époques, et à la sienne, mêler constamment à la soie 
l'or et l'argent; il n’a pas jugé utile de recourir à l'éclat des métaux 
précieux pour rehausser la richesse de ses dessins, exprimée toute 
par un nué parfait de soies polychromes; et ce nué, il a su le faire 


LA JARDINIÈRE LE JARDINIER 
SOIERIES POUR SIÈGES, COMPOSITION DE PH. DE LASALLE 


(Coll. de M. H. A.) 


valoir au moyen de quelques retouches ingénieuses de noir, bien 
placées pour accuser certaines lignes de la composition. 

N'oublions pas que Ph. de Lasalle a, de plus, travaillé pour 
la broderie sur soie, genre d’ornementation si goûté à la fin du 
xvul° siècle, qu’il faisait vivre à Lyon près de vingt mille per- 
sonnes, lorsque les fabricants « marièrent les chefs-d'œuvre de 
la nayette à ceux de l’aiguille' ». L’artiste dessina les cartons 
d'écrans et de tentures en broderie, dont la plus connue est 
celle qui était destinée à un appartement de Trianon; elle est faite 
toute de cordonnet de couleur, au point de chainette sur satin blanc. 
Des guirlandes, paniers fleuris, attributs, oiseaux et rubans, du 


1. Roland de la Platiére. 
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plus pur style Louis XVI, s’y trouvent harmonieusement disposés. 
L'influence d’un artiste aussi éminent, aussi complet que s’est 
révélé Ph. de Lasalle dans sa spécialité, ne pouvait être insigni- 
fiante. Elle s’exerca tout d’abord sur’ses contemporains. Lasalle 
avait formé le projet' de créer une école de dessin où seraient 
étudiées la soierie façonnée et aussi la toile peinte dont la vogue 
s'affirmait tous les jours; malheureusement, la dépense arréta toute 
négociation. Si le projet ne fut pas réalisé, si l’enseignement ne fut 


BRODERIE AU POINT DE CHAINETTE EXÉCUTÉE POUR TRIANON 


COMPOSITION DE PH. DE LASALLE 


(Collections du Mobilier National.) 


pas donné de façon directe, au moins chacun put le trouver dans 
les œuvres de notre artiste, et l'on a vu que sa préoccupation der- 
nière fut de laisser « à tous » le fruit de ses travaux et de ses dispo- 
sitions géniales. 

Le talent de Bony, pour ne citer qu’un seul nom, bénéficia si bien 
des exemples de Ph. de Lasalle, qu’on a pu voir en ce dessinateur un 
continuateur du maitre, opinion qui ne rencontra pas de contradic- 
teurs quand reparut la tenture en « broderie au passé », faite sur 
ses cartons pour le petit salon de l’impératrice Marie-Louise à 


1. E. Leroudier, Les Dessinateurs de la fabrique lyonnaise au xvi’ siècle. 
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Versailles, fort heureusement retrouvée au Mobilier National et 
exposée en 1909 au Pavillon de Marsan avec les étoffes napoléo- 
niennes. Bony a moins de force que Ph. de Lasalle, par suite, sans 
doute, de son habitude de composer en vue de la broderie délicate et 
un peu mièvre des robes et des gilets; mais son dessin est également 
impeccable, et s’est plié habilement aux formules gréco-romaines 
de l’Empire pour nombre de soieries façonnées dont il est l’auteur. 
Longtemps après la disparition du grand Philippe, et de nos 
jours encore, son influence a persisté et s’est imposée. De lui, les 
décorateurs de l’étoffe de soie en divers genres ont certainement beau- 
coup appris, surtout l'exécution de la fleur naturelle, vivante, sans 
stylisation inutile ou déplacée. Ses œuvres ont été reproduites telles 
quelles à de fort nombreuses reprises; elles forment, au Musée his- 
torique des tissus de Lyon, comme un précieux ensemble de modèles 
auxquels se reportent à chaque instant dessinateurs et fabricants ; 
tant il est vrai que l'inspiration des artistes, surtout en matière d'art 
appliqué, et fût-elle servie par l'imagination la plus spontanée et la 
plus féconde en trouvailles, ne peut véritablement se passer, pour son 
expression, des enseignements puisés dans l’étude des devanciers; 
avant de créer et pour créer, il faut savoir observer et apprendre. 
A cet égard, la vie et l’œuvre de Ph. de Lasalle sont d’un exemple 
bien digne de remarque et de mémoire. Au maître incontesté du décor 
de la soie, à celui que l’on a pu nommer à juste titre « le Raphaël du 
dessin de soieries », un comité de dessinateurs et de fabricants lyon- 
nais veut aujourd'hui rendre un hommage qu'il estime déjà trop 
tardif : sur une place de Lyon, et peut-être sur cette colline de la 
Croix-Rousse où l’on ne trouve plus guère de ces méliers qui, jadis si 
nombreux, faisaient constamment retentir sous la main des canuts 
diligents le bruit de leur inlassable travail, un monument rappellera 
les traits du grand dessinateur que seuls nous ont gardés jusqu'ici 
une estampe de J.-J. de Boissieu et un portraittissé, œuvre de Rey- 
baud en 1854. En attendant, et si rien ne vient faire obstacle à cette 
inilialive, une exposition, organisée dès le printemps de 1912 avec 
l’aide de l'Union centrale des Arts décoratifs, doit réunir au Pavillon 
de Marsan le plus possible des productions de Philippe de Lasalle. 
Ces projels ne peuvent sans doute que rencontrer l'approbation 
et les concours de tous ceux, artistes et connaisseurs, qui aiment 
l’étofle de soie et apprécient la haute valeur artistique et décorative 
qu'elle possède si pleinement. 
HENRI ALGOUD 


LA CARICATURE EN ANGLETERRE 


JAMES GILLRAY 


; es lecteurs de la Gazette des Beaux- 
om, | Arts n’ont pas oublié l’étude con- 

isa sacrée par Me Jeanne Doin à 
j Rowlandson', le plus brillant 
caricaturiste de mœurs de l’Angle- 
terre à la fin du xvi’ siècle. Il eut 
un émule, qui, tout à la fois, s’op- 
pose à lui et le complète, en la 
personne de James Gillray; car si 
la femme, la mode, la galanterie 
tiennent le premier rang dans 
l’œuvre de Rowlandson, elles ne 
défraient qu’une partie restreinte du sien, et c'est surtout la vie 
politique de son pays, pendant le règne si agité, si dramatique et, 
en fin de compte, si glorieux de George III, qu'il a retracée dans 
ses diverses péripéties, avec une puissance, une verve chaleureuse et 
mordante qui l’égalent à son rival. A la vérité, Gillray est beaucoup 
moins connu aujourd'hui que son confrère, la galanterie, qui est de 
tous les temps, gardant des séductions que l'actualité politique perd 
bien vite. Mais, quelque obscurité qu’offrent pour nous beaucoup des 
sujets trailés par l'artiste, la verve extraordinaire qu’il y déploie 
dans la caractérisation des types, le maniement des foules, l’expres- 
sion synthétique des passions contraires, mérite qu'on fasse quelque 
effort pour fixer les traits distinctifs de sa vision et les lignes mai- 
tresses de son talent. 

Gillray est le type de l'Anglais pur sang. Fils d’un soldat inva- 
lide de Chelsea devenu fossoyeur, il naquit en 1757, à Londres, 


1. V. Gazette des Beaux-Arts, 1909, t. I, p. 287 et 376. 
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gamina dans les rues, fréquenta chez un graveur, suivit une troupe 
de comédiens errants. Au retour seulement de cette équipée, il fit 
ses études artistiques à l’Académie royale. Il avait, à douze ans, 
publié son premier dessin satirique; à partir de 1777, ses caricatures 
commencèrent à figurer aux devantures des marchands d’estampes, 
et, dès 1782, sa production prenait une régularité qui ne se ralentit 
qu'aux abords de 1811. Durant ces trente années, elle se traduisit 
par plus de douze cents pièces, aujourd’hui en très grand nombre 
introuvables, mais dont l'album, en deux volumes in-folio, publié 
par Henri Bohne, à Londres, bien que l’absence du coloris y res- 
treigne beaucoup l'effet et l’agrément de la composition, permet 
heureusement l'étude méthodique. 

La vie même de l'artiste manque de péripéties attachantes; ce 
n'élait pas un caractère : de mœurs faciles, il s’attacha à Miss Hum- 
phrey qui éditait ses ouvrages, et le ménage de fait dura jusqu’à 
la mort de l'artiste. M. Augustin Filon, dans son livre intéressant 
sur La caricature en Angleterre, rapporte que l'envie leur prit un 
jour de régulariser cette liaison, qu’ils s’acheminérent, à cet effet, 
vers la paroisse de Saint-James, mais que soudain l’artiste s’arréta 
et, interpellant sa future femme : «Miss Humphrey », dit-il, «nous 
élions si tranquilles comme cela! Nous allons faire une sottise. Si 
nous revenions? — Comme vous voudrez ! M. Gillray », fit-elle. Et 
de rentrer tous deux, pour prendre le thé habituel. Il était très intem- 
pérant; l'ale etle gin se partageaient ses tendresses, ce qui assombrit 
fort la fin de sa vie; il mourut le 1% juin 1815, du delirium tremens. 
Son portrait nous montre une longue figure assez fine, avec quelque 
mélancolie dans les yeux. Le remuement quotidien de la fange 
humaine y est peut-être pour autant que le souvenir d’une enfance 
malheureuse. Pourtant, il ne paraît pas y avoir eu du misanthrope 
chez Gillray; l'endurcissement professionnel l’aura, sans doute, assez 
vile cuirassé. La suite de son œuvre montre chez lui une versati- 
lité politique extrême, motivée peut-être par la libéralité alterna- 
tive des partis au pouvoir. S'il a fait des chefs libéraux, de Fox 
principalement, de véritables têtes de Turcs, s’il consacra à Pitt, 
après sa mort, une apothéose véritablement lyrique, il n’en raille pas 
moins inlassablement la fiscalité du grand ministre tory et les mille 
moyens savants de pressurage par lesquels il s’ingéniait à alimenter 
sans fin la glorieuse, mais ruineuse politique de guerre contre la 
France, à laquelle son nom est resté attaché. La satire, toujours et 
quand même, est, au surplus, la pire école de scepticisme politique, 
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et il faut une trempe d’ime comme celle d'un Daumier, pour 
demeurer, dans un tel métier, invariablement fidèle à des principes 
une fois adoptés. | à 

Gillray ne voyagea guère; une seule excursion en Flandre, en 
1792, avec le peintre Loutherbourg, le mit momentanément en con- 
tact avec les chefs de la Coalition; mais il ne vit jamais la France, 
dont il a si constamment attaqué les ridicules, les vices et les 


enchants sanguinaires. S'il a, à diverses reprises, au cours de la 
te) ? ’ 


HISTOIRES TERRIFIANTES, GRAVURE DE GILLRAY 


Révolution, revendiqué contre elle, non sans éloquence, les droits 
de Vhumanité, il partageait trop complaisamment la vision du 
cockney faisant de nous un peuple de « danseurs et de mangeurs 
de grenouilles ». 


L'œuvre de Gillray peut se diviser en trois catégories princi- 
pales : les estampes de mœurs, satirisant les ridicules des toilettes, 
du luxe, des divers usages mondains; celles où il fustige les pra- 
tiques économes du ménage royal, auxquelles s'opposent le liberti- 
nage et les folles prodigalités du prince de Galles (plus tard George lV ) 
et du duc de Clarence (depuis Guillaume IV); enfin, les caricatures 
politiques proprement dites, où il flétrit la versatilité, la vénalité, 
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la corruption, les mensonges des divers partis politiques. Gillray 
ne semble pas s’étre aperçu qu'il vivait à l’époque où l'Angleterre 
a incontestablement dominé toute l’Europe par l’éloquence et le 
génie politiques. Il lui manque le recul, le désintéressement, peut- 
être mème un peu de l'intelligence nécessaire pour apprécier à son 
immense valeur l’incomparable pléiade des Pitt, des Fox, des Burke, 
des Junius, des Sheridan; les arbres lui cachent la forêt ; querelles 
de personnes, vanités ou ambitions aux prises offusquent à ses 
yeux les plus pures inspirations du patriotisme et du désintéresse- 
ment. Mais une telle clairvoyance est si rare, surtout dans les 
temps troublés qui déchainent la meute des passions, que la justice 
commande de ne pas insister sur un tel grief, avec un artiste sen- 
sible surtout à la surface des choses et enclin, en tout, au grossis- 
sement, parce qu'il est pittoresque. 

Les estampes de mœurs commencent vers 1787. En suivant 
l'ordre chronologique, voici d’abord une séduisante représentation, 
nullement caricaturale, d’une aisance et d’un grâce toutes françaises, 
de l’assaut d'armes donné le 9 avril 1787 par la chevalière d'Eon et 
M. de Saint-Georges, devant le prince de Galles. Vient ensuite, le 
9 juin 1789, une planche d’un tout autre caractère, Shakespeare 
sacrifié, ou l'offrande à l'avarice, figurant divers héros du poète, qui 
regardent avec désespoir un auto-da-fe de ses œuvres. C’est l'ambi- 
tieux prospectus d’une édition illustrée. En 1794 et 1795 Gillray 
combat infatigablement la ridicule mode des plumes piquées toutes 
droites dans les coiffures, et dont la longueur exige, à Bath, des 
chaises à porteurs ouvertes par Je haut; il n’est pas moins hostile 
aux turbans, qui s’entortillent en innombrables aunes autour de la 
tète des élégantes ; en 1801, c’est aux dames mires qui se sanglent 
dans des vêtements collants qu’il s'attaque, témoin telle « lionne » à 
haute guimpe, dodue, mamelue, bourrue, comme notre Bosio en 
dessine avec moins d’ampleur; les « avantages de porter des véte- 
ments de mousseline » nous montrent une jupe prenant feu ala 
cheminée et, dans la confusion de l'accident, la table à thé renversée 
par terre (1802). Les Histoires terrifiantes, que reproduit une de 
nos gravures, sont une des inventions les plus hilarantes de Gillray; 
les moindres accessoires du mobilier semblent copier — et bafouer 
— la solte terreur des trois femmes. 

Notons diverses planches sans intention caricaturale : La Grâce 
moderne, ou le finale opératique du ballet d'Alonzo et Caro (1795), 
Jolie scène de danse au théâtre; Mary de Buttermere (1802), belle 
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fille vêtue à la Directoire, apportant un verre de bière à un vieil 
habitué. La satire reprend dans les Harmonies matrimoniales 

Madame braille au piano, monsieur se bouche les oreilles : la bonne 
fait heureusement diversion en entrant, le marmot sur son bras, 
qu'elle amuse d’une cliquette (1804). Les Al/emands mangeant de 
la choucroute se livrent à un dégoûtant bafrage; mais l'élégance 
règne presque sans mélange dans les récréations ambulantes, voi- 
ture, patinage (1805), la promenade du matinsur le c/ff,à Brighton, 
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JOHN BULL ET SA FAMILLE RENONÇANT A L'USAGE DU SUCRE 
GRAVURE DE GILLRAY 


ou, devant la mer semée de voiles, des militaires regardent des 
dames à âne (1806); le souvenir de Debucourt ou encore de Bosio 
revient devant Les Invisibles et La Valse, scènes tarabiscotées à cos- 
tumes d’incroyables, publiées d’ailleurs simultanément à Londres et 
Paris. Bien anglaise, par contre, est la planche des Trozs Graces, par 
un grand vent, qui plaque disgracieusement les jupes de ces fortes 
créatures sur leurs saillies antérieures et postérieures (1810). Dans 
tous ces ouvrages, Gillray fait preuve d’un dessin désinvolte et, ¢a 
et là, d’un goût délicat de la forme. Mais ce n’est point son terrain 
d'élection ; il est rare qu'il y évoque à son avantage soit Rowlandson, 
soit les petits maîtres français du temps. 
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Nous arrivons, au contraire, à une partie tout à fait succulente 
de l’œuvre de Gillray, avec les tableaux du ménage royal et du 
désordre des fils. George III, d'intelligence faible, et devant tomber 
tout à fait dans l'hébétement en 1810, fut un monarque infiniment 
respectable par le sentiment sérieux de ses devoirs de roi, son 
respect scrupuleux des libertés publiques, son désir à la fois pas- 
sionné et naïf de se tenir en contact avec les populations, pour 
connaître et satisfaire autant que possible leurs besoins. La reine, 
Allemande simple et économe, mère attentive, ménagère soigneuse, 
élevait leurs nombreux enfants de son mieux. Mais le tempérament 
enragé des fils résista aux semonces comme aux exemples. La partie 
de l’œuvre de Gillray consacrée aux désordres sentimentaux du 
prince de Galles et du duc de Clarence en est peut-être la plus 
séduisante. La caricature s’y ébat librement en gambades fantasques ; 
mais le sentiment du beau, parfois de l’exquis, y affleure partout. 
On connaît l’extréme séduction physique du futur George IV, que 
ses inavouables excès eurent tant de peine à détruire. Gillray a 
respecté ce type charmant, il l’a caressé sur le cuivre de sa pointe 
la plus délicate, modelant par un pointillé très doux les plans fondus 
de cette face dionysienne. Il n’a pas moins d’égards pour les charmes 
de Mrs Fitz Herbert, que le prince épousa secrètement en 1785, 
dans son salon, devant un clergyman, son frère et son oncle, et 
pour lactrice Jordan, avec qui le duc de Clarence devait avoir dix 
enfants et ne rompre qu'en 1811, sous la pression de ses embarras 
d'argent et de la volonté du Parlement, la laissant mourir solitaire 
à Saint-Cloud. 

Mais contemplons d'abord le ménage royal. Le voici prenant le 
petit déjeuner au palais; le roi ne s'est-il pas avisé que le sucre, 
denrée coloniale, ayant fort renchéri, par suite des conflits mari- 
times qui en entravent l’arrivée, il serait d’un bon exemple d’en 
faire l’économie dans le thé du matin? Inutile de décrire cette 
scène, que nos lecteurs ont sous les yeux; mais quel aimable con- 
trasle avec la grimace combattue ou résignée des souverains, que 
les mines déconfites des cinq jolies fillettes qui leur font vis-à-vis! 
A celle frugalité méritoire s'opposent les Affres de la digestion chez 
le « voluptueux » prince de Galles, dont le beau visage se conges- 
tionne au-dessus du gilet défait et du ventre déjà bedonnant, tandis 
qu'il se cure peu élégamment les dents à l’aide de sa fourchette. 
Nous suivons sa première équipée sentimentale sérieuse, le mariage 
secret du 23 décembre 1785 avec Mrs Fitz Herbert, devant un ecclé- 
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siastique à la mine cafarde, Fox conduisant la fiancée au prince qui 
lui tend l’anneau, cependant que l’oncle Cumberland, travesti en 
cocher, son cordon bleu en écharpe sur l’abdomen, ronfle à poings 
fermés contre la chaire. Quel réveil nous est montré le lendemain, 
le prince bâillant, les bras étendus, à cheval sur une table couverte 
de verres cassés (avec le geste excédé de la jeune épouse dans le 
deuxième tableau du Mariage à la mode), tandis que notre belle, 
confuse, et déjà sans 
doute dessillée, met 
languissamment un de 
ses bas, et semble im- 
plorer son seigneur et 
maitre ! 

Durant ce temps, 
le roi et la reine écou- 
tent avec délices un 
Concert de musique an- 
cienne formé par des 
ânes qui s’égosillent, 
des cochons qu’on tire 
par la queue, des haren- 
gères aux prises, des 
enfants que l’on fouette. 
L'air d’extase du sou- 
verain ainsi ridiculisé 
fait plaisir à voir, et la 
morale du parallèle est 

UN VOLUPTUEUX DANS LES AFFRES DE LA DIGESTION 
tirée d'avance par une DÉCRIRE 
planche de 1786 : Nou- 
velle manière de payer la dette nationale, où le roi sort du Trésor, 
les poches débordant de numéraire, des sacs sous le bras et à la 
main (la reine en ayant plein son tablier et humant une prise de 
tabac), et où tous deux reçoivent une aubade de musique militaire, 
cependant que le prince de Galles, en haillons, se voit présenter 
une traite de 20 000 livres sterling tirée par le duc d'Orléans. 

Cependant, dès le mois de mai 1787, l'héritier du trône est 
délibérément infidèle, et non plus seulement à la recherche de 
distractions, si l'on en croit l’image de Mrs Fitz Herbert en Didon 
abandonnée sur la rive, un crucifix dans la main droite, la gauche 
cherchant à rattraper couronne et sceptre, qui s’envolent dans la 
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bourrasque, tandis que Fox et les catholiques, ses anciens amis, 
cinglent vers Windsor, avec cette légende sur des phylactères : 
« Je ne l’ai jamais vue de ma vie. » La reine, au palais, fait rôtir de 
petits poissons dans la cheminée; le roi, en bonnet de coton, grille 
des muffins ; le masque, tout conventionnel, de l’une, fixé une fois 
pour toutes, est camard, écarquillé et bréche-dents; le monarque a 
un double menton, une He pendante, et l'œil saillant}d’un veau. 
LPC Nouvelle opposition des 
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ches de 1792 : Ja pre- 
mière, divisée en quatre 
panneaux, montre suc- 
cessivement le prince 
héritier adonné à ses 
péchés mignons : l’ava- 
rice, l’ivrognerie, lejeu 
et la débauche; la se- 
conde, motivée par un 
mot du roi sur les por- 
traits faits par Gillray 
en Flandre pendant son 
voyage avec Louther- 
bourg, et dont il avait 
dit : «Je ne comprends 
pas ces caricatures », 
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le figure examinant 
stupidement, à l’aide du bougeoir à brüle-bouts cher à son avarice, 
une miniature de Samuel Cooper. 

Le dénûment du prince rapproche enfin le père et le fils, en 
1795, pour une « affaire » : le mariage de ce dernier avec Caroline 
de Brunswick. Gillray, à son ordinaire, n’a qu’injurieux commen- 
taires pour ce trafic: un militaire, qui a la ressemblance du beau 
George, chemine, avec un sac de 300000 livres au dos, donnant 
le bras à une femme grosse (!) dont le réticule porte épinglés. 
«50000 L par an »; et c’est évidemment le même couple, suivi d’un 
hussard de la mort porteurd’un sac d’un million de livres sterling, 
qui s’arrêle devant la reine et le roi, celui-ci lorgnant avidement les 
nouveaux venus, tandis que la reine tend son tablier à la pluie d'or. 


1. Un dessin à la plume de Delacroix, exposé dans une des salles du haut du 
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On sait que cette « fin » du royal débauché ne fut que le pire 
des commencements, et que la dynastie faillit, à vingt-cinq ans de 
là, sombrer dans le scandale du procès intenlé par George IV à 
sa femme, pour adultère avec son chambellan Bergami. Comment 
s'expliquer, auprès de ces cyniques peintures, l’idylle de poète lau- 
réat qu'est le Réve de l'amant? Caroline s’avance vers le prince de 
Galles, endormi en étreignant son oreiller; de l’autre côté, le roi lui 
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tend un sac de 1500000 livres, la reine un manuel de l’art de faire 
de beaux enfants; toutes les mauvaises fréquentations : Fox, les 
juifs, les matrones s’enfuient à gauche, le bambin Bacchus tombe 
à la renverse d’un tonneau de porto. Quelle libéralité insolite aura, 
pour un jour, désarmé ce mécréant de Gillray? C’est une petite 
énigme que nous proposons aux curieux; la planche est du 24 jan- 
vier 1795. Deux ans après, d’ailleurs, dans un sentiment d’ironie 


musée d'Orléans, reproduit très exactement une planche du 45 avril 1797 (n° 179 
du recueil d'Henry Bohne) où le prince de Galles dépose un baiser peu insistant 
sur les joues potelées de sa fiancée. Cela s'appelle le « baiser à la Wurtemberg ». 
Nous signalons aux curieux ce dessin, comme une preuve de l'esprit d’universelle 
investigation du grand peintre. 
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sans àcreté, le dessinateur représentera le futur George IV en petit 
bourgeois familial, qui traine la voiturette où sont trois enfants, 
dont l’un brandit un fouet pour activer le « dada ». 


Cherchons une diversion à ces scènes un peu monotones, dans le 
vaste champ de la politique générale. C’est là que Gillray a déployé 
le plus à l'aise son génie de l’hyperbole, secondé d'une aptitude 
supérieure pour les vastes compositions à plans, à étages, où des 
foules s’ordonnent ou s’agitent, suivant l'impulsion du moment. 
Son œuvre regorge de spectacles de ce genre, dont presque aucun 
n'est indifférent. Il faut done élaguer, et beaucoup, et ne retenir 
le lecteur que sur les pages maitresses, quelques lacunes qui en 
résultent dans la suite historique des faits. Ceux-ci, au reste, nous 
intéressent moins en eux-mêmes, que par la qualité des commen- 
(aires, des interprétations, des prévisions que Gillray en a su tirer, 
et du revêtement coloré et plastique qu'il leur a donné. 

Notons au passage, avant d'arriver aux grands morceaux de 
bravoure, quelques planches où l'artiste flatte tour à tour l’orgueil 
national et la parcimonie populaire. C'est, en 1782, l'amiral Rodney 
introduisant devant le roi le famélique De Grasse, son adversaire 
francais, vaincu par lui aux Antilles, dessin encore roide el étriqué; 
en 1790, John Bull, un bandeau sur les yeux, mordu par les 
dogues de l’excise que Pitt encourage. En 1791, au milieu de la 
fermentalion causée par les événements de France, fuite de Va- 
., Voici avec quelle mise en scène prophétique il présente 
les espérances du parti libéral : le malheureux George I, l'œil 


rennes, etc 


exorbité, est tenu aux jambes par Pitt, et Fox masqué s'apprête à 
le décapiter d’un coup de hache, tandis que le malheureux s’écrie, 
suivant son habitude : « Quoi? quoi? qu'est-ce que c'est? » La foule 
acclame l'opération et, plus loin, deux pendus gambillent à leurs 
gibels improvisés. Puis vient un'portrait de Burke, dont Gillray 
exprime ainsi les oscillations politiques : debout, un bonnet 
phrygien dans une main, il tient de l’autre, appuyée au socle 
d'un buste de Guillaume II, son livre sur la Révolution française. 
Des pièces d’or lui sortent de toutes les poches. Légende : « Je pré- 
serve ma consistance en variant mes moyens, pour assurer l'unité 
de ma fin. » A Pitt maintenant, sous ce titre : Le gouffre (Pit) 
sans fond! Il est à la tribune et s’écrie : « S'il y a un déficit fon- 
damental, pourquoi demander du papier? » ce qui offre une bien 
sale équivoque; mais le dessin est d’une finesse et d’une élégance 
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dignes de Downman, en ses meilleurs jours. Au reste, il lui fera 
bientôt réparation éclatante dans la, composition Britannia entre 
Charybde et Scylla. Pitt esta la barre du navire La Constitution; 
l'Angleterre fait un geste d’effroi, en contemplant un formidable 
écueil surmonté d’un bonnet rouge; derrière eux aboient les 
chiens de Scylla, parmi lesquels Fox, très reconnaissable. L’allure 
de cette page allégorique est presque noble. 

Dans l'intervalle a paru une planche intitulée : Le Sang de 


HORREURS A ATTENDRE DE L'INVASION FRANÇAISE 
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l'assassiné crie vengeance, et représentant la tête de Louis XVI au 
bas de la guillotine d'où ruisselle son sang. Le duel à mort est 
engagé entre les deux pays; voici un échantillon des sentiments 
anglais : Un Petit Souper à la parisienne dans une famille de sans- 
culottes : un enfant rôtit, soigneusement arrosé; des moutards hir- 
sutes dévorent des intestins au-dessus d’un baquet; les parents 
se repaissent, qui d’un bras, qui d’un cœur, qui d'un œil. Cependant 
la coalition combat les terroristes pour la forme : dans la gravure 
Fatiques de la campagne des Flandres on festoie en musique, avec 
des gothons sur les genoux. Et comme Gillray ne se pique pas 
d'être conséquent, mais obéit, en girouette, à toutes les fluctuations 
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du vent populaire, il nous montre, dans quatre compartiments, 
John Bull heureux, dormant en famille au coin du feu, puis partant 
pour la guerre, conscrit à qui on apprend le « pas réglementaire » ; 
les siens abandonnés portent leurs meubles au mont-de-piété ; il 
rentre enfin, privé d’un ceil et amputé d'une jambe, sous son toit 
désolé. Suivons maintenant Charlotte la Cordé (sic) devant le tribunal 
révolutionnaire. Gillray nous donne une singulière image de la 
vierge girondine : elle est jolie, dodue, des plumes dans les che- 
veux, le fichu très bas, des chaînes aux mains. Ses juges ont des 
mufles décharnés, sous des bonnets rouges et des perruques d’au- 
dience, et, pour comble d'horreur, le cadavre nu de Marat est étendu 
devant eux. 

Mais voici les grandes pièces qui s'imposent, par leur puissance 
d’évocation, l'espèce de fougue lyrique qui y règne, l’âpre fantaisie 
qui y multiplie les incidents singuliers et les horreurs pittoresques. 
Gillray imagine, dans un avenir imminent, le Parlement réformé à 
la française : Fox y est speaker, le feutre mou sur la tête, avec ses 
gros sourcils et sa barbe mal faite ; les bancs sont couverts de gens 
en souquenille et en bonnet, tenant leurs ciseaux, peignes, battoirs 
professionnels (car il y a force femmes), et à la barre se tient Pitt 
en chemise, la corde au cou, les menottes aux poignets, pour 
s'être, dit l'acte d'accusation, «opposé au droit des sujets de détrôner 
le roi, au droit des sans-culottes d’égaliser la propriété et d’annihiler 
la noblesse ». Il a d’ailleurs’sa revanche à quelque temps de là, dans 
une planche du 30 avril 1795 : le voici, héroïsé à l'antique, sur un 
char attelé de chevaux blancs, la Grande Charte à son côté, la Jus- 
tice planant au-dessus de lui, tandis que trois Furies armées de 
poignards, parmi lesquelles on reconnaît Fox, s’enfuient dans les 
ténèbres. Ce qui n’empéchera pas Gillray, trois mois après, de mon- 
trer Pitt tendant à John Bull, par dérision, un cuissot de bœuf en 
place du pain devenu introuvable, et, un an plus tard, visant de 
son escopelte, pour en obtenir « une contribution volontaire », le 
même John Bull qui, du haut de sa rosse, jette l'argent de son cha- 
peau dans celui du brigand. Le même Pitt, enfin, dans une planche 
du 2! janvier 1797 où se mêlent l'ironie et la sympathie, assis sur 
la tribune, les poches débordant de banknotes, joue au bilboquet 
avec une sphère terrestre. Images expressives du prestige plus 
qu'européen du grand ministre, en même temps que des oscillations 
de l'opinion publique à son égard. 

La gravure placée sous les yeux du lecteur me dispense d’ana- 
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lyser dans le détail une des planches fameuses de l'artiste, datée 
du 20 octobre 1796 et portant pour titre : Horreurs promises de Vin- 
191 ; J we ? - . 

vasion française. C’est un des ensembles les plus puissamment 
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ordonnés et, en même temps, les plus violemment pathétiques qu’ait 
engendrés le ceryeau de Gillray, comme une hallucination dont 
toutes les horreurs se relient par un enchainement rigoureux. Les 
pièces suivantes ne sont pas inférieures: ce sont les envahisseurs 
saccageant la Chambre des Communes et expédiant les députés à 
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Botany Bay, installant a la Chambre des Lords la guillotine sous le 
dais royal, entre les bustes de Damiens, Felton ct Ravaillac, mas- 
sacrant prêtres et moines, poussant les paysans à la charrue à coups 
de fouet ou de pique. Fox, le défenseur et, suivant Gillray, le 
stipendié des Francais, est de toutes ces fêtes, et y joue in variable- 
ment un rôle ignoble ou atroce. 

Mais le régime directorial a perdu son principal soutien avec 
Hoche, dont l’Apothéose est une des pages les plus saisissantes de 
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Gillray, montrant le héros, en costume olympien, une guilloline à 
la main, dont il joue comme d'une lyre, au milieu d’un fourmille- 
ment de gnomes hideux à bonnets rouges, de corps décapités tendant 
des palmes, de chefs tronqués d'ailes, singeant les angelots des ta- 
bleaux de sainteté. 

C'est Bonaparte, maintenant, qui apparaît dans le champ du 
visionnaire, tour à tour terrible ou ridicule, bafoué ou triomphant. 
L'artiste s'acharna jusqu’au dernier jour à lui prêter le même 
masque incurvé de Polichinelle, la même maigreur efflanquée et 
cagneuse. Il le suit d'étape en étape, depuis ses complaisances 
pour Barras, dont on le voit regarder avidement, derrière un voile 
transparent, les maîtresses, Madame Tallien et Joséphine, dansant 
nues, les cheveux épars, en jouant du tambour de basque, pour 
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récréer la digestion du Directeur, transformé, bien gratuitement, en 
homme obèse'. Bonaparte nous est successivement montré expulsant 
les Cinq Cents de l'Orangerie; cinglant, nain grotesque, vers l’An- 
gleterre, sous l'œil ahuri de George III et l'attention curieuse de 
la reine, à qui l'artiste consent enfin à rendre sa vraie et amène 
figure de femme; y abordant, mais en déroute, poursuivi par les 
canonniers d'Albion ; échangeant avec elle, lors de la paix d'Amiens, 
un baiser menteur. Et le voici, plus loin, assis à une table où les 
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mets figurent les monuments de Londres et la tête de George HT, 
qualifiée «roast beef de la vieille Angleterre, » et tressautant d’hor- 
reur, tandis que Joséphine s’étrangle en buvant et qu'un convive 
écarquille des yeux fous à la vue d’une main mystérieuse mon- 
trant, sur la muraille, le fatidique « Mané, Thécel, Pharès ». Enfin, 
une planche du 1° janvier 1805 représente Bonaparte se rendant 
processionnellement à Notre-Dame pour le sacre, à côté de José- 


1. La légende de cette planche est curieuse. La voici : « Ci-devant occupations, 
ou Me Tallien et la ci-devant impératrice Joséphine dansant nues devant Barras 
dans l’hiver 1797. Mme Talien est une belle femme grande et élégante, Joséphine 
est plus petite et mince, avec de mauvaises dents, quelque chose comme des 
clous de girofle (cloves). Il n'est pas besoin d’ajouter que Bonaparte accepta la 
promotion et la dame, maintenant impératrice de France. » La pièce, non datée, 
est naturellement postérieure à mai 1804. 
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phine énorme et grélée, derrière le Pape qui, sa tiare à la main, 
voudrait bien s’évader, et suivi d’ambassadeurs portant sa queue, 
« de Bertheir, Bernadotte et Augeron », le « sénateur Fouché » 
nain ventru, tenant le glaive de justice. Et le tout a pour conclusion, 
déjà formulée un an et demi auparavant, un chef sanglant, fiché 
sur une fourche que brandit John Bull, avec cette laconique légende: 
« Bonaparte, quarante-huit heures aprés le débarquement ». 

Nelson, le grand adversaire de Napoléon, est naturellement 
couvert de fleurs, représenté tour à tour en 1798 en Hercule, dont la 
massue pourchasse les crocodiles des bords du Nil, puis apportant 
à John Bull attablé, à la tête des amiraux Howe, Warren, Duncan, 
Vincent, Bridport et Gardner, des frégates françaises, que celui-ci 
engouffre avec la satisfaction avide d’un ogre affamé; puis por- 
traituré en pied; enfin, dans une composition de style noble, tom- 
bant sur le pont de la Victory, entre le bras de Angleterre, qui le 
soutient de la main droite et porte l’autre à ses yeux, cependant que 
l’Immortalité sonne de la trompette dans le ciel. 

Une planche résume, par avance, ce long effort de Gillray pour 
seconder l’œuvre accomplie par son pays au profit de l'indépendance 
européenne. C'est une des plus nobles pages qu'il ait signées : une 
colonne navale formée de trophées français, que couronne une 
statue de Britannia sur une conque portée par des tritons et se dres- 
sant au milieu d’une mer furieuse, hachée d’éclairs. On le voit : dans 
cet œuvre énorme et dont nous n’avons pu donner qu’un raccourei 
rapide, l'horrible et l’ignoble n’excluent pas, çà et la, l'inspiration 
lyrique, comme l'étalage de la laideur y souffre, de temps à autre, 
une caresse à la beauté. Gillray est donc un artiste complet, à l’in- 
spiration inégale, mais variée, très souvent puissante et parfois 
exquise. C’en est assez, pensons-nous, pour justifier cette trop 
longue étude. 

Une remarque, pour finir. Notre homme clôt véritablement un 
monde, celui de la « merry England », de l’Albion souvent violente 
ou chagrine, souvent aussi débraillée, rieuse et salée, que person- 
nifitrent diversement, mais à merveille, au xvine siècle, Fielding 
ou Johnson, ce fou de Morland et cette mauvaise gale de Wilkes. 
L'instinct, avec ses brusques poussées, y tient la religion en échec, 
et souvent y bouscule la morale. Au moment même où meurtGillray, 
une nouvelle Angleterre se lève. Sont-ce les misères accumulées 
par de longues guerres, l'imprégnation des civilisations continen- 
tales, dans les contacts violents et prolongés qui se sont produits, le 
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développement de sectes mystiques, ruminant un pessimisme 
funèbre, l'apparition de la grande industrie, qui groupe et unifor- 
mise les foules qu’elle emploie, dans un demi-bien-être précaire et 
disputé? Toujours est-il que le rire épais, copieux, prolongé, va 
bientôt cesser de résonner en Angleterre. La caricature, hilare et 
turbulente encore, avec Isaac Cruikshank, cadet et émule de Gillrav. 
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deviendra peu à peu, sous son fils cadet George, pointue, étriquée, 
platement moralisante, et les facéties débridées d’antan feront 
place soit à de rogues réquisitoires, soil à de vrais ¢racts utilitaires, 
comme la fameuse suite de la Bouteille. L’Angleterre paysanne et 
joviale a vécu ; c’est le tour de l’Angleterre morose, tourmentée, de 
l’industrie et des usines. Gillray est donc, avec Rowlandson, un des 
derniers témoins d'un monde éteint, naguère plein de mouvement, 
d’entrain et de couleur. C’est de quoi parer son œuvre, si fidèlement 
représentatif de cette forme abolie de civilisalion, d'un attrait qui 
dépasse l’amusement, nourrit la méditation et enrichit l'Histoire. 


HENRY MARCEL 
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UN NOUVEAU BOILLY AU LOUVRE 


x Louvre est entré récemment en possession d’un très im- 

portant tableau de Boilly, légué par M"° Biesta-Monrival en 

1901 déja, en méme temps quelle dotait la Légion d’hon- 

neur de la fondation qui porte son nom. Mais l’usufruit de cette 
toile, plus célèbre que connue, était laissé à son fils et héritier. 

I] s’agit de la Réunion d'artistes dans l'atelier d'Isabey, qui parut 
au Salon de 1798 sous le n° 39, avec un portrait d’Elleviou et trois 
autres tableaux de Boilly, et que feu Henry Harrisse chercha en 
vain à reproduire dans son ouvrage sur ce peintre si fort à la mode 
aujourd'hui*. 

L'artiste a groupé dans son tableau” trente et un personnages, 
ses amis, en costume de l’époque du Directoire — quelques-uns 
sont très à la mode d’alors — causant, regardant des peintures, 
ou... posant. Document infiniment précieux pour l’iconographie de 
l’école française du xvime siècle finissant et du début du xix°, car il 
y a là tous les artistes en renom du moment et quelques illustra- 
tions du monde littéraire et théâtral. Et ils sont ressemblants, cela 
ne fait pas l'ombre d’un doute, quoique peints avec un peu de 
froideur et disposés, pourrait-on dire, comme pour l'objectif. Ce 
serail presque le « groupe sympathique » du moderne photographe, 
sil n'y avait là un bel accent de sincérité, quelques qualités d’ob- 

1. L.-L. Boilly, peintre, dessinateur et lithographe : sa vie et son œuvre. Paris, 
Société de propagation des livres d'art, 1898, in-8. Harrisse, escomplant la 
reproduction de ce tableau, avait fait graver un tracé schématique des figures, 
avec numéros de renvoi, que devait accompagner une liste de noms; on ne le 


trouve que dans quelques rares exemplaires d'épreuves. 
2. Le tableau a 115 environ sur 0™72. 
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servation précise et une tentative d’arrangement pittoresque, qui 
rachétent un certain manque de plans, une trop réelle absence 
d'animation. On notera le soin avec lequel costumes et accessoires 
sont traités, et si la couleur est assombrie ici et là, elle n’a guère 
cet aspect porcelainé si souvent déplaisant dans les œuvres de Boilly. 

D'un intérêt plus considérable sont les études peintes par Boilly 
en vue de ce tableau, et qui constituent une des richesses du 
musée de Lille, lequel les acquit en 1863 de Julien Boilly, fils de 
l’auteur. M. Louis Gonse déplorait, en 1874', que le Louvre ne les 
eût pas achetées alors qu'il pouvait le faire dans des conditions 
avantageuses: c’est aujourd'hui qu'il faut regretter cette négli- 
gence, aujourd'hui où études et tableau se fussent si admirablement 
complétés. 

Le manque d'expression que l’on peut reprocher aux figures en 
pied du tableau n'existe pas à ce degré dans les études, plus indivi- 
dualisées, mieux senties*. Il est vraisemblable que le défaut pro- 
vient de la transposition de celles-ci avec une exactitude trop 
minuticuse pour que le peintre ait gardé la liberté de donner plus 
de vie à l’ensemble. Parce qu'il avait fixé d'avance les grandes 
masses et les détails de sa composition — des dessins le prouvent — 
et peint chaque étude dans la pose que le modèle devait avoir en 
exécution, il demeurait prisonnier, en quelque sorte, d’un thème 
rigoureux. Tous ces artistes ont l’air un peu morne; ils ne se per- 
mettent ni gestes, ni sourires. 

Ces artistes, quels sont-ils? Il n’y a pas jusqu'ici certitude absolue 
pour plusieurs d’entre eux. C’est donc tout une série d'états civils 
à reviser, ce que l’on pourrait faire en confrontant chaque person- 
nage avec les portraits qui ne manquent pour aucun d'eux. Nous 
ne tenterons point, du reste, cette opération, nous bornant ici, 
pour commémorer son entrée au Louvre, à présenter une reproduc- 
tion de l’œuvre acquise désormais aux collections nationales. 

Il y a, avons-nous dit, trente et un personnages”. Voici la liste 


4. V. Le Musée de peinture à Lille, dans la Gazette des Beaux-Arts, 1874, t. I, 
p. 150-154. On se reportera avec intérêt à ce que l’auteur dit de ces études. 

2. On en jugera par d'excellentes reproductions des études de Redouté, 
Hoffmann, Isabey et Taunay, Swebach, Drolling, Girodet, données par M. Fran- 
çois Benoît dans son grand ouvrage sur La Peinture au Musée de Lille, t. I, pl. 122 
et 123. La Gazette des Beaux-Arts a publié, avec l’article cité de M. Gonse, un 
eroquis au trait d’après l’étude de Lethière et de Vernet. 

3. Lille ne possède que vingt-huit études, dont une d’après Houdon, lequel 
ne figurerait pas dans le tableau; il n’a pas celles de Mébul et de Baptiste. 


VI. — 4° PÉRIODE, 62 


486 GAZETTE DES BEAUX-ARTS 


que l’on en peut dresser, en s’aidant de diverses nomenclatures ‘, 
On voudra bien suivre sur notre planche, de gauche à droite : 

Méhul et Redouté debout à l’extréme gauche, le second cherchant 
à faire partager au premier son sentimentsur quelque question dart. 
— Le troisième personnage, au fond, reste anonyme. — Corbet, le 
sculpteur (l'étude est la plus étonnante de toutes comme peinture, 
au dire de M. Gonse), est suivi par Drolling, un inconnu et Taunay, 
ces deux derniers se penchant au-dessus d’Isabey, l'hôte de cette 
aimable réunion, et de Gérard assis, et tous contemplant un tableau 


posé sur un chevalet. — Vient ensuite Swebach, en chapeau, et un 
anonyme. — Lethière, thédtralement drapé, cause avec Carle Vernet, 
élégant. — La tête du graveur Duplessi-Bertaux apparaît ici, au- 
dessus de Baptiste aîné, de la Comédie-Française, assis et très « Direc- 
toire ». — Fontaine forme groupe, au fond, avec son ami Percier, 


en grand chapeau à cornes, et l’architecte Thibaut. — Autre groupe 
plus à droite, autour d’une table, composé de Van Daël, de profil, 
appuyé sur celle-ci, du critique d'art Hoffmann, de Talma, drama- 
tique, de Meynier et de Girodet, celui-ci assis presque au premier 
plan, un peu à l'écart des précédents. — L'auteur lui-même, Boilly, 
est debout au fond et s’appuie sur l'épaule de son ami particulier, 
Chenard, de l’Opéra-Comique, en vaste chapeau rond, — Derrière 
eux, le peintre Bidault, debout, puis Chaudet le sculpteur, assis, 
puis le graveur Blot, le sculpteur Lemot, le peintre Serangeli, debout; 
enfin, un anonyme à l'extrême droite. 

Nous nous demandons si l'inconnu cité en troisième lieu n’est 
pas Houdon’, bien que le catalogue de Lille dise qu'il ne figure 
pas dans le tableau. Quant aux trois autres inconnus, dont le der- 
nier personnage de la composition, nous n'avons que les noms 
de Demarne et de Constant Bourgeois (études à Lille). | 

Le fond du tableau nous montre qu’Isabey avait un atelier décoré. 
à la dernière mode, voire à la prochaine : décor à l'antique, tout & 


1. Les listes, incomplètes de deux noms, données par Harrisse et parle Louvre, 

celles des études de Lille publiées par M. Gonse et par le catalogue du musée 
Lille, 1902, in-8), qui ne concordent pas absolument avec les précédentes. La 
fiste du Louvre mentionne Blot et Thibaut deux fois! Harrisse parle d’un graveur 
Solet, que nous ne connaissons pas. Enfin, les désignations données par M. Fran 
gois Benoit pour les études qu’il reproduit permettent quelques identifications 
différentes de celles de Harrisse. ‘3 

2. Se reporter, pour Ja comparaison, à la planche publiée dans la Gazette de 
Beaux-Arts (1895, t. Il, p. 306) : Houdon dans son atelier, d'après le dessin 
Boilly appartenant à M. Astron. : | 
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fait « Empire » déjà, et où il n'y a plus même trace de ce que l’on 
appelle le « Louis XVI ». Le lambris est peint en grisaille avec larges 
pilastres, panneaux à sujets (buste colossal de Minerve, la Peinture, 
la Sculpture) et haute frise ornée de figures de Renommées, de 
guirlandes, de patères et de quenouilles. 

Boilly a utilisé ses études pour un tableau, qui fut peint en 1800! 
et où les têtes des mêmes personnages — il n'y en a que vingt-neuf 
toutefois — forment un grand médaillon ovale à plusieurs rangs 
serrés. Il a été gravé (non lithographié, ainsi qu'on le dit parfois) 
par A. Clément, et l’on trouvait cette estampe « à Paris, chez l’auteur, 
cloître des Bernardins, division des Plantes, n° 136, et à l’entrepôt 
de Thé, rue des Fossés-Montmartre, n° 6 ». Un décalque, gravé au 
trait, indique les noms; ce sont ceux que nous avons indiqués. 
Houdon ne se trouve pas dans cette seconde composition, mais on 
sait que Boilly l’a représenté, lui tout seul, à plusieurs reprises. 

On conçoit que le public, qui n’était point encore gaté par les 
innombrables reproductions de nos jours, se soit porté avec empres- 
sement devant la toile de Boilly, qui lui révélait les traits de tant 
d'hommes connus. On dit même que les œuvres de peintres plus 
célèbres, tels que Gérard et Girodet, s’en trouvèrent éclipsées. En 
tous cas, le tableau a suscité presque autant d'intérêt aujourd’hui. Le 
Louvre n’a possédé longtemps qu’une peinture de Boilly : L’Arrivée de 
la diligence dans la cour des Messageries, exécuté en 1803, exposé 
au Salon de 1804 et acheté par Louis-Philippe en 1845, à la vente 
après décès du maître; c’est, du reste, un document parisien fort 
important aussi, encore que là les personnages soient également 
quelque peu figés. Le legs Audéoud lui donna pour compagnon, 
en 1908, une charmante étude peinte, Les Amateurs d’estampes. La 
Réunion d'artistes constitue done un enrichissement des plus 
notables, et à plusieurs points de vue; mais il reste à en préciser la 
figuration *. 


LUCIEN GAUTHIER 


1. Mais elles n’ont pas été faites pour ce tableau (qui a appartenu au comte de 
Camondo), comme le dit le catalogue du musée de Lille. | 

2, L'histoire du tableau aurait besoin aussi d’être précisée. Les uns disent qu'il 
fut peint ou achevé en 1800 seulement, sans doute par une confusion avec le 
médaillon des têtes. Puis qu’en advint-il ensuite ? Il fut, parait-il, dans la famille 
Seguin avant d’être en possession de M° Monrival; d'après M. Benoit, il se trou- 
vait, en 1853, en possession de Mme veuve Seguin; il aurait passé dans une vente 
de 1866, puis à la vente Horsin-Déon en 1867 (suivant Harrisse). 


LA MEUTE, PAR GUSTAVE COURBET 


FRAGMENTS D’UN LIVRE SUR COURBET 


(DEUXIÈME ARTICLE) 


RRIVÉ à Paris, Courbet montre tout de suite qu'il nest pas 
un homme ordinaire. Au grand scandale de M. Oudot, qui, en 
sa qualité de professeur, croyait qu’on ne peut rien apprendre 

sans maître, il refusa d’entrer dans un atelier. 

On a voulu voir là un acte de présomption; c'était tout simple- 
ment une preuve de clairvoyance. Cela signifiait qu'aux leçons des 
Picot, des Drolling, des Paul Delaroche, des Léon Cogniet et des 
autres célébrités du temps, Courbet préférait les leçons de Véro- 
nèse, de Rembrandt, de Velazquez, de Rubens, des grand peintres de 
tous les pays. Pour un provincial débarqué de la veille, ce n’était 
pas si mal raisonné; et comme le provincial était homme de résolu- 
tion, il le fit comme il le disait : «Il prit pour maitre les maîtres ». 

Le voilà donc étudiant dans les musées, à sa guise, c’est-à-dire 
librement. Après avoir vu tout ce qu’il y avait de tableaux au 


4. V. Gazette des Beaux-Arts, 1911, t. I, p. 5. 
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Louvre et au Luxembourg, visité les galeries historiques de Ver- 
sailles, s'être rendu comparativement compte de l’art des différents 
peuples, il concentre peu à peu ses recherches et ses méditations au 
Louvre. Les maitres coloristes vénitiens, flamands, hollandais, espa- 
gnols accaparérent presque toute son attention. Il passait devant 
leurs œuvres des journées entières, regardant, comparant, réfléchis- 
sant, cherchant à se rendre compte de leur pratique « par le raison- 


PORTRAIT DE COURBET DIT « AU CHIEN NOIR », PAR G. COURBET 


LITHOGRAPHIE DE M. A. TOUPEY 


(Musée des Beaux-Arts de la Ville de Paris.) 


nement ». Quand il ne comprenait pas, il copiait le morceau qui 
l'avait arrêté et le recopiait jusqu'à ce qu'il edt pénétré les secrets 
de l'exécution. 

La fréquentation assidue des maîtres ne saurait constituer à elle 
seule une éducation de peintre ; Courbet y joignit l'étude directe de 
la nature. Il travaillait presque constamment d'après le modèle 
vivant, le matin dans son atelier en exécutant les tableaux que lui 
suggéraient son imagination ou ses lectures, le soir à l'Acadé- 
mie suisse, où il s'était fait inscrire parce qu'il n'y avait point de 
professeur. Pendant les vacances, à Ornans, il faisait poser ses 
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sœurs et ses amis ou allait au paysage dans la vallée de la Loue. 

Ce laborieux apprentissage dura dix ans. Le Prisonnier du Dey 
d'Alger, les Amants dans la campagne, la Femme nue dormant près 
d'un ruisseau, l'Homme à la pipe, le Violoncelliste, le Peintre, en 
marquent les principales étapes. 

D'un tableau à l’autre on suit les progrès de l'artiste, à la fois 
dans son métier qui gagne chaque jour en force et en souplesse, et 
dans sa conception de l’art qui peu à peu se dégage et se précise. 

Au cours de ses études, Courbet ne négligeait pas le Salon annuel. 
Comme il était travailleur et qu’alors il n’y avait aucune limitation, 
ses envois étaient presque toujours considérables : deux tableaux 
en 1844, cing en 1845, huit en 1846, trois en 1847, dix en 1848. 

Mais le jury de ce temps, qui n'était autre que l’Académie des 
Beaux-Arts, ne badinait pas avec les artistes. S'il refusait partielle- 
ment, au nom des « saines traditions », les hommes comme Eugène 
Delacroix, Théodore Rousseau, Decamps, Diaz, dont la réputation 
était faite, on peut imaginer quel accueil il réservait aux jeunes 
inconnus, Tout ce qui n’était pas conforme aux enseignements de 
l'École était impitoyablement rejeté. Courbet fut pourtant reçu une 
première fois en 1844, avec un petit tableau où i] s'était représenté 
assis dans la campagne avec un chien noir‘. Aux deux Salons sui- 
vants, on admit encore une toile de lui, la plus petite, la moins 
significative, et on la plaça si haut, que le regard n’arrivait pas 
jusqu’à elle. Un tableau dans les nues, c'était encore trop; en 1847, 
on repoussa tout son envoi. 

Courbet ne s'était pas cru arrivé quand, en 1844, on avait fait à 
son petit portrait « au chien noir » les honneurs du Salon Carré; ilne 
désespéra pas quand, en 1847, son Violoncelliste fut mis à la porte 
par le jury. Sa nature franc-comtoise rebondissait sous les coups de 
la fortune contraire. Sans transition, sans compromission, sans 
faiblesse d'aucune sorte, il se remettait à peindre, persistant avec 
opiniâtreté dans la voie qu'il avait choisie et n’acceptant les 
conseils que des vieux maîtres du Louvre. 

Telle fut cette éducation extraordinaire, produit pur de la volonté, 
qui fut révoquée en doute par les ennemis du peintre, mais qui est 
strictement conforme aux faits. L'œuvre de Courbet en servit de 
démonstration évidente, à défaut de documents écrits.Mais ceux-ci 
ne manquent pas, et il me plaît tout particulièrement de choisir 


1. Ce tableau a figuré en 1900 à l'Exposition centennale de l'art français, et 
appartient maintenant à la Ville de Paris, 
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parmi eux le témoignage du cousin Oudot, qui ne croyait pas à 
l'éducation sans professeur et qui avait fait tous ses efforts pour 
faire entrer l’apprenti peintre dans l’atelier Steuben. Voici ce 
que le savant professeur de droit écrivait le 18 novembre 1842 à ses 
cousins de Franche-Comté : « Nous avons causé de yous tous avec 
votre grand et solide garçon qui nous a rapporté de l’air d’Ornans 
plein sa poitrine. Qu'il perce donc, qu'il devienne un artiste, la 
gloire de sa ville natale! Prend-il pour les progrès le meilleur 
moyen? A-t-il raison de vouloir arriver par son seul travail et sans 
leçons d’un maître ?J’en doute un peu, mais il en est persuadé : c'est 
courageux de sa part. » 

Un jour vint où Courbet sentit qu’il n'avait plus rien à deman- 
der aux anciens. C’est le jour où il mit la dernière main au por- 
trait devenu populaire sous le nom de l'Homme à la ceinture de 
cuir (aujourd'hui au Louvre). Regardez cette œuvre admirable : 
sans parler du portefeuille en cuir fauve et de certaines parties ‘de 
l'exécution, il y a dans l’ensemble une noblesse, une harmonie, une 
distinction qui dénotent le maitre. 

En même temps que Courbet prenait si superbement possession 
de la maitrise, la révolution de Février éclatait, balayait, avec la 
monarchie bourgeoise, l’omnipotence de l’Académie des Beaux-Arts 
et donnait la liberté à tout le monde, les peintres compris. 

Le nouveau maitre allait donc pouvoir faire de la peinture libre- 
ment et selon son idée, s’il en avait une. 

Or, Courbet avait une idée, plus qu'une idée, une doctrine : il 
était réaliste. 

Réaliste ? Que signifie ce vocable ? 

Les mots, dans l’histoire, n’ont pas de valeur absolue; ils ont 
seulement celle qu’ils empruntent aux circonstances. 

Aussi faut-il les définir historiquement et non un dictionnaire à 
la main. Pour comprendre ce que le mot réaliste voulait dire, il faut 
se reporter aux derniers jours de la monarchie bourgeoise et se 
représenter l’ordre intellectuel dont le réalisme allait devenir la 
contradiction. 

A cette époque, les peintres ne peignaient pas ce qu'ils avaient 
sous les yeux; ils peignaient les rèves de leur esprit, ajoutés aux 
rèves des autres. La mythologie, la religion, l'histoire, telles étaient 
les seules sources d'inspiration qui leur fussent permises. Hors de 
là, il était convenu qu’on ne trouvait ni poésie ni grand art. À ce 
point de vue, aucune différence n'existait entre les écoles. Tous les 
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peintres, sans distinction de drapeau, vivaient dans le monde idéal. 
J'entends par là le monde des formes irréelles, imaginaires, n'ayant 
jamais eu d'existence, comme les personnages créés par « la Fable » 
et ceux dus à imagination des poètes, ou ayant cessé d’en avoir 
une, comme les personnages des temps reculés. 

Tout naturellement, des circonscriptions territoriales s'étaient 
établies dans cet immense et chimérique empire. Les Classiques, qui 
occupaient la Grèce et Rome par droit héréditaire, avaient mis gar- 
nison à la fois sur le Parnasse où sont les Muses et sur l’'Olympe où 
sont les Dieux. Ils avaient pour poète Homère et pour historien 
Plutarque. Les Romantiques, arrivés les derniers, s'étaient répandus 
dans le Moyen âge et les temps modernes; à l’Olympe ils opposaient 
le Calvaire; aux poèmes homériques les poésies de Dante. Shakes- 
peare, lord Byron, Gathe, Walter Scott les approvisionnaient de 
romans historiques. On escarmouchait d’un camp à l’autre, les uns 
affirmant la supériorité du dessin sur la couleur, les autres celle de 
la couleur sur le dessin. Cette petite guerre avait pour résultat de 
tenir le public en haleine; mais, sous ces apparences d'antagonisme, 
les deux écoles se ressemblaient. Elles sacrifiaient diversement et 
elles vivaient sur le même fond d'idéalités. Leur tâche la mieux 
définie consistait à réaliser des abstractions, à représenter sous une 
forme sensible des êtres imaginaires, à donner la vie au néant. 

Cette peinture, il faut bien le dire, correspondait exactement à 
l'éducation classique que recevaient alors dans les lycées et les col- 
lèges les fils de la bourgeoisie. Pour la goûter, ou même simple- 
ment pour la comprendre, il fallait avoir fait ses humanités. C'était 
la peinture des classes dirigeantes de la monarchie censitaire. 

Pendant que les peintres tournaient dans le cercle de l'idéal, 
ressassant les mêmes sujets et s’efforcant de mettre en tableaux 
toutes les vieilleries de la littérature et de l’histoire, que devenait 
le monde contemporain et vivant, c’est-à-dire, en somme, la France? 
La France? Elle était frappée d’ostracisme. On pouvait peindre des 
Grecs de la guerre de Troie ou des Romains de la décadence, mon- 
trer Vénus sortant de l’onde, accompagner Hamlet au cimetière, 
suivre Marguerile à l’église : il eût été contraire au bon goût de 
mettre en scène les bourgeois qui avaient fait 1830 et qui allaient 
faire 1848. 

Le présent était toujours entaché de vulgarité; l'actualité n'avait 
pas accès dans le domaine du grand art. Les tableaux qu’elle inspi- 
rait ne devaient pas dépasser les dimensions minimes; on le dési- 
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gnait sous le nom méprisant de « genre », et le « genre » ne comp- 
tait pas. Il en était de la terre de France comme des Francais 
eux-mêmes. Un pré bordé d’une haie vive, un bord de rivière 
ombragé de saules, des arches dans un marais, le paysage familier 
qu'on peut voir tous les jours et que Théodore Rousseau essayait si 
vaillamment de peindre, c'était trivial et commun. Au contraire, un 
aspect de la campagne de Rome avec un temple dans le fond, un 
désert d'Orient, avec des ruines pleines de soleil, voilà qui touche 
et émeut; voilà qui est noble, grand, poétique. 

Courbet ne pensait pas de même. Il trouvait le Moyen âge aussi 
loin de nous que l’antique, les amours de Marguerite aussi démodées 
que les amours d'Hélène et de Paris. Il voulait sortir de ce monde 
fabuleux, accessible aux seuls humanistes, el revenir, descendre si 
l’on veul, au monde réel, à la société vivante, matière de toute 
histoire, source de toute poésie. Il élait Franc-Comtois, il avait vécu 
depuis son enfance tantôt à Ornans, tantôt à Flagey, dans un milieu 
de probité et de travail, au centre des plus charmants horizons. 
L'éducation qu'il s'était donnée — produit de la libre volonté 
n'avait point altéré sa fraicheur de sentiment, sa vivacilé d’impres- 


sion. Il aimait les choses simples et naturelles. Il ne trouvait rien 

de plus beau que la Loue et le pays qu’elle arrose. Qu'avait-l à faire 

de chercher des sujets dans les livres grecs, latins, allemands, ita-” 
liens, voire français? À quoi bon inventer des formes imaginaires 

pour des êtres imaginés ou disparus? Il avait là sous les yeux, 

tout grand ouvert, le livre éternel où la vue dessine ses fugitives 

images, où les êtres et les choses se meuvent dans le tourbillon des 

combinaisons infinies. 

Quand il s’interrogeait, qu’il descendait en lui-même pour se 
rendre compte de ses sensations, il ne trouvait ni grec, ni romain, 
ni dieu, ni déesse, ni cavalier Louis XIII, ni marquis Pompadour; 
mais il trouvait, réfléchis comme en un pur miroir, sa famille, ses 
amis, les bourgeois d’Ornans, les paysans de Flagey, la Loue cou- 
rant au pied des rochers dans des paysages verts, la haute et pro- 
fonde forêt où le chevreuil s'élance et fuit la balle du chasseur. 
Donner un corps à ces images en les reportant sur la toile, c'était 
faire de la poésie neuve et franche. Pourquoi parler en langue 
morte quand on peut parler sa langue? Ne valait-il pas mieux cent 
fois peindre son pays? « Traduire les mœurs, les idées, l'aspect de 
mon époque, en un mot, faire de l’art vivant, tel est mon but. » 

Tout le réalisme tient dans cette formule. 
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Plus tard, faisant allusion & cette éducation extraordinaire, il 
écrivait : « J'ai étudié en dehors de tout esprit de système et sans 
parti pris l’art des anciens et l’art des modernes. Je n’ai pas plus voulu 
imiter les uns que copier les autres, J'ai voulu tout simplement 
puiser, dans l'entière connaissance de la tradition, le sentiment 
raisonné et indépendant de ma propre individualité; savoir pour 
pouvoir, telle fut ma pensée. » 


+ 


x 

Ceux qui assistent aujourd’hui au triomphe du réalisme sous 
les noms divers de naturalisme, de modernisme, etc., et qui, sous 
un nom comme sous un autre le trouvent un peu débordant, s’ima- 
ginent peut-être que la doctrine nouvelle ou plutôt la peinture qu'elle 
désigne (car la doctrine n’a été formulée qu'après) fut accueillie 
avec une curiosité sympathique par le public à qui elle était des- 
tinée. Ce serait bien peu connaître l’histoire des idées novatrices 
en France. La peinture réaliste et la doctrine réaliste déchainérent 
contre leur auteur le plus épouvantable orage qui ait jamais passé 
sur la tête d’un peintre. 

Par suite de quelle erreur ou de quel malentendu? 

L'explication est facile à donner. Elle se formule d’un mot : le 
réalisme est venu à une mauvaise heure. 

Quoique Courbet ne fit pas de politique — à ce moment-là du 
moins, — sa peinture a été accusée d’en faire; en butte aux mêmes 
haines, elle est tombée sous les mêmes coups que la République de 
Février. 

En 1849, Courbet avait envoyé au Salon, entre autres tableaux, 
l’'Après-diner à Ornans', aujourd’hui au musée de Lille; c’est une 
scène de mœurs empruntée à la vie ordinaireet traitée à la grandeur 
de nature, tout comme s’il s'agissait de personnages mythologiques. 
Dans une pièce à haute cheminée, servant à la fois de salon et de 
salle à manger, près d’une table à moitié desservie quelques con- 
vives allardés écoutent un jeune homme qui joue du violon. L’inté- 
rieur est celui de la famille Courbet à Ornans. Le jeune homme n’est 
autre que Promoyet, l'excellent instrumentiste, ami du peintre. 

Largement peint dans une harmonie brune, avec des ombres 
transparentes, ce tableau n’éveilla aucune susceptibilité; au con- 
traire, on félicita l’auteur; le jury, nommé à l'élection par les expo- 
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sants, lui donna une seconde médaille et l'État acheta l’Aprés-diner 
sans savoir qu'il achetait le tableau du début, l'entrée en scène du 
réalisme. 

L'année suivante, l'horizon s'était obscurci. L'ouverture du Salon 
n'eut lieu que le 30 décembre. On traversait alors une période 
singulièrement difficile, la réaction sévissait avec fureur ; la droite 
de l’Assemblée et le Président poursuivaient, tantôt ensemble, 
tantôt séparément, la destruction de la République; tout le monde 
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pressentait une catastrophe prochaine. Courbet, tout entier à ses 
tableaux, ne supposant pas que les orages de la politique pussent 
changer de cieux et troubler l’azur paisible de l’art, s'était résolu à 
frapper un grand coup. Il fit un envoi considérable, qui, pour le 
dire en passant, prouve une puissance de travail peu commune. Cet 
envoi comprenait trois grandes compositions : les Paysans de 
Flagey revenant de la foire; les Casseurs de prerres; Un enterre- 
ment à Ornans; deux paysages des Bords de la Loue; quatre portraits, 
dout celui de Francis Wey et le sien, si célèbre depuis sous l’appel- 
lation de L'Homme à la pipe. 

On eût dit un fragment de la Franche-Comté détaché de la 


robuste province et transporté à Paris. 
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La nouveauté du spectacle, la justesse de la vision, la force du 
rendu, tout était fait pour saisir et captiver lattention publique. 
lly eut un frémissement d’indignation et de colère. Quoi! On 

avait dissous les ateliers nationaux, on avait vaincu le prolétariat 
dans les rues de Paris, on avait eu raison de la bourgeoisie répu- 
blicaine du Conservatoire des Arts et Métiers; on avait scellé dans 
les conciliabules de la rue de Poitiers l'alliance des vieux partis; 
on avait épuré le suffrage universel, rayé, par la loi du 31 mai, 
trois millions d'électeurs : et voilà que la « vile multitude », chassée 
de la politique, reparaissait dans la peinture! Que signifiait une 
telle audace? D'où sortaient ces paysans, ces casseurs de pierres, 
ces affamés et ces déguenillés, qu'on voyait pour la première fois 
s’avancer silencieux entre les divinités nues de la Grèce et les gen- 
tilshommes à panache du Moyen age? N’était-ce pas déjà la sinistre 
avant-garde de ces « Jacques », que l'anxiété publique, alimentée 
par la scélératesse des uns et l'imbécillité des autres, se représentait 
une torche à la main, un bissac au dos, montant à l’assaut des élec- 
tions de 1852? 

Ah! quand viendra la belle? 

Voilà des mille et des cent ans, 

Que Jean Guêtré l'appelle, 

République des Paysans! 


La clameur fut immense, continue, irrésistible. Discuter, rai- 
sonner, présenter des arguments tirés de l'esthétique ou de l’histoire 
élait chose impossible, On ne voulait ni écouter, ni entendre. Les 
articles indignés plurent comme giboulées en mars. Courbet était un 
charlatan, un tireur de coups de pistolet, un barbare étranger à 
toutes les délicatesses, un être ignorant et grossier, incapable de 
sentiments et de poésie, un ilote ivre qu'il fallait montrer à la jeu- 
nesse pour lui apprendre comment on ne doit pas peindre. On le 
mit en caricatures et en chansons. Les vaudevillistes s’emparérent 
de lui comme ils avaient fait de Proudhon et de Socrate, et le 
livrérent sur la scène aux risées de la foule. Dans les fastes de l'art, 
il n’est pas d’exemple de pires avanies. ; 

Courbet était, heureusement pour lui, de ce dur calcaire juras- 
sien qui recoit les averses et les coups de tonnerre sans broncher. 
Même, la nature l'avait fait ainsi, que la tempête ne lui déplaisait 
pas. Le Salon fini, il prit ses tableaux et alla les exposer’ Besancon, 
où, d’ailleurs, ils eurent le mème succès qu'à Paris. 
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Le 2 décembre vint, supprimant du même coup la liberté et 
la peur. Les trembleurs ne tremblaient plus, mais la France était 
garrottée. Pour « rassurer les bons et faire trembler les méchants » 
on déportait paysans et ouvriers 

La fusillade, l’état de siège, fe transportation, ce sont là des 
arguments qu'on ne réfute pas. Courbet se dit : « Puisque les pay- 
sans de Flagey effarouchent les conservateurs, je vais leur montrer 
nos paysannes et nos bourgeoises. La femme des champs n’a rien 
à déméler avec les passions subversives; peut-être les miennes, 
dans leur grace rustique, plairont-elles aux nouveaux maitres de 
l'opinion. » En effet, il reprit son couteau à palette et, dans un de 
ces beaux paysages de Franche-Comté où les sommets se crénèlent 
de toutes parts d’une haute muraille de rochers, sous la pleine et 
éclatante lumière du jour, il plaça les Demoiselles de village 
faisant l'aumône à une gardeuse de vaches. Surune grève de la Loire 
dans la pénombre d’un bois touffu que traversait un rayon de soleil 
glissant de branche en branche, il étala les splendeurs charnues de 
ses Baigneuses; dans le silence d’une humble chambrette, près d’un 
vase de fleurs et du rouet resté immobile, il endormit sa Fi/euse 
d'un sommeil moite et léger ; dans l'intérieur d’une bluterie, devant 
les sacs empilés, sur un fond d’une harmonie grise où la farine se 
mêle à la poussière, il détacha ses Jolies Cribleuses de blé”. C’étaient 
autant d'épisodes de la vie rustique, tour à tour active et reposée, 
épisodes simples, touchants, traités suivant les convenances du 
sujet, avec une vigueur magistrale. 


CASTAGNARY 
(La suite prochainement.) 
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A l'heure où Venise contemple avec un patriotique orgueil *? 
son Campanile ressuscité, Gand s’appréte à faire subir à son 
vénérable beffroi une diminutio capitis en règle : l’orgueilleux 
édifice que domine le légendaire dragon va se voir, pour un 
temps, raccourci de plus de vingt mètres, pour revêtir ensuite 
une physionomie toute nouvelle. Il s’agit, en cela, de mieux 
répondre aux exigences des archéologues d'aujourd'hui, au mo- 
ment où l’antique cité, patrie de Charles-Quint, s'apprête à attirer 
la foule par une Exposition universelle et internationale. 

Le côté le plus étrange de l’histoire est qu’à vrai dire le 
beffroi de Gand, pour dater du xrv® siècle et pour avoir tenu 
dans l’histoire de la Flandre une place considérable, porte à son 
sommet un complément purement moderne, à telle enseigne 
qu'il est en fonte de fer et ne date que d’un peu plus d’un demi- 
siècle, de 1853 exactement. Ce surprenant état de choses tient à 
des causes diverses, dont la principale est qu’on manque d’indica- 
tions précises sur la physionomie originelle du couronnement de 
cette tour de 118 mètres. 

Les archives locales possèdent des dessins du beffroi à une 
époque fort lointaine, puis à des moments plus rapprochés du 
nôtre; aucun de ces documents ne pourrait servir de point de 
départ à une reconstitution, et celle que l’on vient de décider sera 
l'œuvre purement personnelle d’un architecte local, M. Valentin 


at 
1 
a 
à 


Vaerwyck. 

Dans son état présent, le beffroi est constitué par une tour 
rectangulaire de trois étages, portant à son sommet une galerie 
æRANsrormariox  Pourvue de quatre tourelles d'angle et enfin couronnée d’une 

pu 8errro1 flèche gothique à deux élages, laquelle flèche, nous l'avons dit, 

DES est en fonte et, il faut l’avouer, n’a point mauvaise physionomie, 

encore qu’elle s’harmonise peu avec l'édifice. Seulement cette 
flèche elle-même n’a pas résisté aux intempéries et, paraît-il, se désagrége.. 
Chose doublement alarmante, si l'on considère qu’il s’agit d’une masse pesant 
260 000 kilogrammes ! 

Ceux à qui leurs souvenirs permettent de se reporter à l’époque où fut com- 
plété le beffroi de Gand n’ont pas oublié qu’il y eut — et non sans raison, certes 
— assez d'inquiétude touchant la solidité de l’édifice qu’on s’apprétait à sur- 
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charger de ce poids énorme et que l’on crut, par prudence, devoir murer les 
fenêtres des divers étages de la tour. Elle a victorieusement résisté à l'épreuve 
et vaillamment supporté le poids dont on s'apprête à la soulager. 

L'œuvre de M. Vaerwyck, dont nous avons un dessin sous les yeux, a bonne 
physionomie. L’adjonction représente en hauteur à peu près la moitié de celle 
de la tour proprement dite. C’est au beffroi de Tournai que l’auteur semble 
avoir demandé ses inspirations!. Le corps central, à partir de la galerie régnant 
autour de l’étage supérieur, se trouvera surélevé d’un massif, avec fenêtre ogi- 
vale, pourvu de créneaux et cantonné de quatre clochetons servant d’appui a 
une flèche hexagonale à renflements terminaux, portant à son sommet le dragon 
symbolique. Tout cela est bien amené et semble donner satisfaction aux amis 
des arts. Qutre qu'on rouvrira, semble-t-il, les fenêtres des étages, actuellement 
aveuglées, on rétablira aux angles de la galerie les fameuses statues d'hommes 
d'armes du beffroi, dont une seule a survécu et se rencontre en moulage dans 
la plupart des musées archéologiques. Et tandis que le beffroi de Tournai, à 
l'instar de celui de Gand, s’est décoré, dans les temps actuels, de quatre figures 
de guerriers préposés à la garde des antiques privilèges de la cité, la ville fla- 
mande, reprenant les siens, donnera à la revendication une portée historique 
digne de son passé. 

Bien inspirée à cet égard, elle l’est moins, nous semble-t-il, dans un projet, 
d’ailleurs point récent, consistant à faire de la pierre tombale d’Hubert van Eyck, 
le centre d’une décoralion à ériger dans la cathédrale Saint-Bavon. 

On sait que l'historien de la peinture flamande, C. van Mander, recourant à 
des sources locales, nous a laissé le texte de l’épitaphe de l’aîné des frères van 
Eyck, celui qu’une inscription du cadre des volets de l’Adoration de l’'Agneau, 
actuellement à Berlin, proclame « le plus grand des peintres » (Major quo nemo 
repertus). Il y a quelques années déjà, au cours de travaux de réfection exécutés 
à la cathédrale de Gand, une dalle fut trouvée par l’architecte dirigeant les tra- 
vaux et dont la sculpture concordait de point en point avec la description donnée 
par van Mander: un squelette dont l’ossature avait été originairement recouverte 
d’une plaque de métal portant l’épitaphe du défunt. La cavité ménagée dans la 
pierre pour contenir le rectangle de métal était veuve de sa plaque, celle-ci 
ayant été rongée par le temps ou dérobée simplement par quelque passant moins 
soucieux de la grandeur du dessin que de la valeur du cuivre. La pierre tom- 
bale est aujourd’hui au Musée lapidaire de Gand. 

Il y a quelques années déjà, M. Julien Dillens, le distingué sculpteur mainte- 
nant disparu, avait esquissé un motif funéraire fort gracieux : deux figures fémi- 
nines aux longues robes flottantes, soutenant la pierre tombale dressée contre 
le mur de la chapelle de Saint-Bavon que décore aujourd'hui ce que l'église a 
conservé de plus précieux : le retable de L’Agneau Mystique. Inutile de rappeler 
qu'il s’agit des trois panneaux supérieurs : Dieu le Père, La Vierge et Saint Jean- 
Baptiste, puis du panneau central inférieur. On y a adapté les copies, peu dignes 
de l'original et mal conservées, des volets par Michel Coxcie, plus deux reproduc- 


1. Citons, à ce propos, une excellente étude de M. Paul Bergmans, datée de 1905 et où 
sont mis en parallèle, par l'élégant crayon de M. A. Heins, les beffrois de la Belgique et 
du Nord français. 
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tions modernes et bizarrement accoutrées des figures d’Adam et Eve passées au 
musée de Bruxelles. 

Et à cet amalgame, venant raviver la douleur causée par le pitoyable morcel- 
lement du chef-d'œuvre, on parle aujourd’hui de rattacher en quelque sorte, de : 
ranimer, si l’on peut ainsi dire, cette chose froide et lugubre, pierre tombale si 
étrangement exhumée, pour la rajeunir au contact d'un motif sculptural de phy- 
sionomie purement moderne! 

N'est-ce pas le retour à ces incohérences, contre lesquelles protestent les 
hommes de goût, qui, lamentablement, défigurent un trop grand nombre de nos 
édifices religieux et civils? Ici, comme en toute chose, il y a une mesure à garder. 


L’Exposition de l’art belge au xvn° siècle organisée l’an dernier à Bruxelles, 
outre les maitres fameux dont elle groupait les œuvres, mit en relief un peintre 
dont les toiles et la carrière, peu généralement étudiées, intéressèrent puissam- 
mentles visiteurs : Jan Siberechts. De ce remarquable interprète des sites bra- 
bancons, mort tout au début du xviirt siècle, deux toiles de grand format, l'une 
mesurant plus de 3 mètres de large, l’autre 2™40, se signalaient par le choix 
heureux des motifs, autant que par leur puissante expression. 

Le Départ pour le marché, daté de 1664, appartenait à M. Ch.-Léon Cardon. 
Ce fut un des succès les plus incontestés de l'Exposition. La générosité de son 
possesseur vient d’en enrichir le musée de Bruxelles. 

Déjà, cette galerie possédait du peintre un morceau distingué, mais de moindre 
importance, daté de 1660 : une Cour de ferme. Comme dans la peinture de 
M. Cardon, Siberechts s’y révèle peintre de figures excellent. Passé en Angleterre 
en 1672, le coloriste anversois y finit ses jours. Représenté dans quelques galeries . 
de la Grande-Bretagne, il aurait, au gré de certains connaisseurs, influé sur 
l’école anglaise du paysage, et ses effets, vraiment, ne sont pas sans faire songer 
à Gainsborough. Le duc de Devonshire possède, nous a-t-on assuré, des études 
dessinées de Siberechts, fort remarquables. 

Le musée de Bruxelles s’est enrichi encore d’une vaste collection de dessins 
de l’école hollandaise, formée par le chevalier de Grez. L'ensemble, auquel sera 
affectée une salle spéciale de la galerie, comprend les noms de presque tous les 
maitres dont les productions trouvent place dans les portefeuilles des amateurs 
passionnément adonnés à leur poursuite. Certaines pièces, dont les héritiers de 
Grez ont voulu que bénéficiat le musée de l'État belge, auraient, dit-on, été 
acquises à grand prix dans les ventes publiques. Un catalogue permettra de 
s'orienter dans ce petit musée spécial dû à la munificence de la veuve et des 
collatéraux du gentilhomme hollandais et que ses goûts avaient porté à former. 


* 
eae 


Au lendemain du jour ot le Musée des Arts décoratifs s’enrichissait de la 
précieuse collection Vermeersch, avis lui était donné d’un legs à peine moins im- 


portant, celui de la richissime collection de faiences de Delft laissée par M. Albert 
Evenepoel, de Bruxelles. La capitale, pour sa part, n’a pas été omise dans les. 
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libéralités du testateur : le musée communal a hérité d'une partie de la collec- 
tion, comprenant des faïences et des porcelaines bruxelloises. On sait que ces 
produits sont fort rares et que, surtout, les faiences sont puissamment décora- 
tives. On en peut voir la réuuion dans les vitrines de la Maison du Roi, à la 
(rrand’Place. Les amateurs connaissent bien ces volailles, ces poissons, ces fruits 
et ces légumes, magistralement modelés et d’un émail étincelant. Plusieurs por- 
tent le nom de Mombaers. Les porcelaines, plus modestes, mettent cepeudant en 
relief celui de peintres estimables, dont F, Faber, réellement artiste et qui nous 


LE DEPART POUR LE MARCHE, PAR JAN SIBERECHTS 


(Musée royal de Bruxelles.) 


a conservé de jolis aspects de sa ville natale, dans un décor se ressentant de la 
fabrication allemande du temps. Outre que la ville de Bruxelles a procédé avec 
une remarquable célérité à l'exhibilion du précieux accroissement de son musée, 
elle a apporté dans la distribution de cette collection beaucoup d'entente et de 
goût. Une salle nouvelle a été affectée à l’exhibition des peintures, salle occupée 
en majeure partie par le don J.-J.-W. Wilson, où figurent d'excellents morceaux 
de l’école néerlandaise. Les amateurs applaudiront à cet aménagement nouveau, 
dont le besoin se faisait sentir depuis longtemps. 

Moins avantageusement logées au Musée du Cinquantenaire, terriblement à 
l'étroit dans ses locaux, les collections Vermeersch et Evenepoel ont mis l'État 
belge en possession d'un ensemble de richesses dont peut s’enorgueillir le pays. 
En attendant un catalogue complet, des guides sommaires ont été mis à la dispa- 
sition du publie, l’un pour les antiquités proprement dites, rédigé par M. Joseph 
Destrée, conservateur de la section des Arts du Moyen âge et de la Renaïssauce ; 
l’autre, par M™ Isabelle Errera, pour les tissus et les broderies dépendant de la 
collection Vermeersch. Ces spécimens, au nombre d’une soixantaine, appartien- 
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nent à tous les pays et vont du xv° au xvin® siècle. Tous sont remarquables, 
quelques-uns excellents : telle la chape de Guillaume Fillastre, évéque de Tournai 
et chancelier de la Toison d'Or sous Charles le Téméraire. Tandis que M. Eve- 
nepoel bornait ses prédilections à la céramique et plus particulièrement à la 
faïence de Delft, dont il avait représenté toutes les périodes et toutes les variétés, 
y compris les plus rares — on y trouve un violon de faïence, — M. Vermeersch, 
sans préférence décidée, se laissait séduire par le beau universel. Lui aussi avail 
des céramiques, et de fort belles, des Tournai hors ligne notamment, mais aussi 
des Saxe, des Sèvres, des Luxembourg, des ciselures, des bois sculptés, des tapis- 
series de premier ordre, un Saint Luc peignant la Vierge avec, au fond, la flèche 
de l'Hôtel de ville de Bruxelles, des meubles, des ferronneries, en un mot les mille 
objets qu’un curieux favorisé de la fortune et libre de ses goûts parvient à réunir. 
Ses armes sont allées au Musée de la Porte de Hal. 

« À cheval donné l’on ne regarde pas à la bride », dit un proverbe. Proverbe 
d'application ridicule, quand il s’agit d’art. Cette fois les collections léguées a 
l'Élat belge sont excellentes, sans réserve aucune. Espérons qu'il saura les 
mettre dignement en relief. Pour Je quart d'heure, logées tant bien que mal 
— plutôt mal — dans l’aile droite du palais du Cinquantenaire, elles le cèdent, 
sous ce rapport, à la collection japonaise, formée par M. Michotte et que l'État 
doit à la munificence de cet amateur. Cetle dernière, en effet, occupe trente 
salles du pavillon de l'aile gauche. Le créateur de ce riche ensemble y a rassem- 
blé les produits les plus divers de l’art appliqué; c’est toutefois à l’estampe que 
sont allées ses préférences. L’on peut dire que toutes les phases de l’évolution 
de la gravure sont y représentées. Un tiers seulement de ces beaux spécimens a 
pu être exposé; les deux autres le seront à leur tour et, le roulement se faisant 
de quatre en quatre mois, le cycle entier sera révolu au bout de l’année. Les 
ressources de la collection s’accusent par ces titres donnés à certaines salles : 
Les Enfants et les Jeux; La Vie familiale; Le Théâtre et les Acteurs; Les Héros et les 
Dieux; Les Elégances. Un catalogue sommaire a été dressé sous la direction de 
M. Michotte lui-même. Longtemps fixé à Paris et en relations familières avec 
Ingres, le passionné collectionneur assure que l’auteur de la Source professait 
pour l’art japonais une admiration profonde. Parmi les estampes exposées, il en 
désigne une qui aurait arraché à Ingres ce cri : « Je donnerais dix ans de ma vie 
pour avoir fait cela! » 


HENRI HYMANS 
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LES STATUES FUNERAIRES DANS L’ART GREG 
par M. Maxime Cotuenon! 


L est permis de supposer qu’au moment où M. Maxime Collignon commença 
ses premières recherches sur les statues funéraires, il croyait entreprendre 
un travail nettement délimité, parallèle en quelque sorte à celui que 
M. Conze nous a donné dans ses Attische Grabstelen. A mesure qu'il pour- 

suivait son étude, il dut s’apercevoir que le sujet s’évanouissait, ou plutôt s’élar- 
gissait au point de perdre ses frontières. On le remerciera de n'avoir pas cepen- 
dant renoncé à son dessein. Qui sait si l’historien de la sculpture grecque n’a pas 
été justement séduit par ce vague et par cette ampleur? Sans refaire son livre 
d’ensemble à vingt ans d'intervalle, il avait ainsi l’occasion de reprendre par un 
biais imprévu et avec une orientation modifiée l’histoire d’un art qu'il aime à 
suivre dans son entière évolution. Rien ne renouvelle mieux une matière qu’on 
croit connaître qu’un point de vue spécial. Les deux volumes, si riches d'idées, 
que M. Emile Male a écrits sur l’art religieux au Moyen âge prouvent l'efficacité 
de cette méthode. 

Dans cette vie si brève, les heures se consument en agitations incohérentes 
dont l’une masque l’autre, interdisant toute perspective lointaine. L'idée de la 
mort nous transporte sur une cime d'où et nos yeux embrassent les montagnes, 
les vallées, les villes, les fleuves de ce pays où nous vivons et dont nous ne 
découvrons d’ordinaire que des aspects morcelés et sans suite. 

Chez tous les peuples parvenus à la haute culture de l'esprit et de la cité, l’art 
fut associé au souvenir des morts en même temps qu’au culte des dieux, Aucun 
peuple n’a, mieux que le peuple privilégié de la Grèce antique, senti et exprimé 
cette équivalence : il a fait de la pure beauté plastique le signe visible de toutes 
les pensées et de tous les sentiments. 

Quoique la stèle à relief ait toujours été en Grèce le type le plus fréquent 
des monuments consacrés aux défunts, les statues apparaissent à toutes les 
époques. Mais s’ily a des statues de tombeaux, on peut à peine dire qu'il y ait 
des statues dont la conception et la destination soient expressément funéraires. 
Presque tous les thèmes généraux de la sculpture grecque ont été employés 
à la décoration des sépultures, depuis les types divins jusqu'aux productions 
gracieuses, pittoresques et familières de la période hellénistique. 

1. Paris, Leroux, 1911. Un vol. in-4, de 404 pages, illustré d'une planche hors texte et 
de 241 figures dans le texte. 
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Au vie siècle et au début du ve, la même image d’un bel athlète nu est placée 
tantôt dans un temple et tantôt sur un tombeau. Ces statues, qu’on appelait au- 
trefois «les Apollons archaïques », on dit qu'elles sont funéraires quand on les a 
découvertes parmi les ruines d’une nécropole; mais rien ne les distingue de 
celles qui proviennent d’une enceinte religieuse. Plus tard, lorsque la main des 
sculpteurs s’est assouplie et que l’art a conquis un registre plüs étendu, l’Apollon 
Sauroctone, l'adolescent divin qui joue avec le lézard qu'il va tuer, a pu servir 
de modèle aux artistes qui travaillaient pour les cimetières. A l’autre extrémité 
de l’histoire hellénique, Hermes d’Andros, qui descend d’un chef-d'œuvre de 
Praxitèle, est une statue tombale et représente le mort héroïsé. Il est curieux 
de voir dans le livre de M. Collignon comment, pour satisfaire à une coutume 
que les Romains avaient héritée des Étrusques, une nymphe endormie, accoudée 
sur l’urne d’où s’épanche l’eau d'une source, statue de jardin dérivée de ces 
figures au repos qu’aima l’art hellénistique et dont la plus illustre est l’Ariadne 
du Vatican, devient, presque sans autre changement que l'interprétation plus 
réaliste du visage, le portrait funéraire d’une dame romaine couchée sur un lit, 
appuyée sur des coussins. 

Cela ne veut pas dire que les statues qui décoraient les tombeaux ne fussent 
jamais que des copies ou des adaptations faites par des ouvriers plus ou moins 
habiles d’après les œuvres en vogue créées pour un tout autre usage. A l’époque où 
le luxe des sépultures est le plus répandu, moment qui coincide avec la pleine 
floraison de la sculpture grecque, de la fin du v® siècle à la fin du 1v°, les maîtres 
les plus renommés ne dédaignent pas les commandes des familles qui souhaitent 
d’embellir les chapelles consacrées à leurs morts : c’est, chez les peintres, Nicias et 
Timomachos, et, chez les sculpteurs, Praxitèle, Sthennis d’Olynthe, probablement 
aussi Scopas, Léocharès, Silanion. Même à l'âge précédent, alors que la cité 
réclame pour les grands travaux publics tout le talent des artistes, on trouverait 
sans doute des exemples analogues : M. Collignon penche à croire, non sans 
raison, qu'une des plus belles œuvres que nous aient laissées les prédécesseurs 
immédiats de Phidias, celle dont la meilleure réplique conservée est la prétendue 
Pénélope du Vatican, a été conçue pour décorer un tombeau. 

Cette rareté des motifs proprement funéraires, qu'il ne faut pas, suivant la 
juste remarque de M. Homolle !, attribuer à la pauvreté d'imagination des sculp- 
teurs, est une indication précieuse qui nous permet de mieux comprendre 
l'inspiralion de l’art antique. Si ces sculpteurs ont écarté des nécropoles les 
images tragiques où se complurent les artistes chrétiens pendant le Moyen âge 
et la Renaissance, une telle abstention fut dictée par cet « euphémisme » qui 
est une des qualités les plus originales et les plus charmantes de l'esprit grec. 
A l'époque classique, même sur des tombes, c'est à la douceur de vivre qu'ils 
pensent, et, quel que soit l’âge du défunt, c’est la jeunesse et la beauté qui leur 
paraissent le meilleur hommage de commémoration. La forme harmonieuse 
d'un éphèbe nu debout dans sa force naissante, le jeu souple des draperies sur le 
corps dune jeune femme debout ou assise, voilà les thèmes inépuisables dont 
ils se contentent. Une légère inclinaison du visage, un peu de lassitude dans un 
geste de la main, sont les seuls signes par où se traduit l’idée du deuil. Leur goût 


{. Séance de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres du 8 septembre 1911 et 
Revue de l'Art ancien et moderne, 10 octobre 1911. 
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veut toute la lumière pour la forme physique, tandis qu'il jette un voile de 
pudeur sur les mouvements de l'âme ; ceux-ci n’en sont pas moins expressifs : 
la douleur qui prend la figure de la mélancolie ne perd pas en pathélique ce 
qu'elle gagne en dignité. Il est souvent difficile de savoir si la statue dressée sur 
Ja dalle funéraire évoque les regrets du mort ou l’affliction des survivants; ou 
plutôt ces deux idées se confondent en une image qui nous représente à la fois 
la beauté et la brièveté de la vie. Les visages de la maladie et de la vieillesse, 
trop semblables à celui de la mort, ne se montrent pas sur les tombeaux. Plus 
tard, quand on revient aux symboles et à la mythologie, le génie de la mort, 
Thanatos, a une apparence aimable et jeune. Sans les accessoires qui désignent 
Pune ou l’autre de ces divinités, on douterait si Lelle statue personnifie Thanatos, 
Hypnos ou Eros lui-même. Suivant l'interprétation très vraisembable que 
M. Collignon admet pour le fameux groupe de San Ildefonso, Hypnos et Thanalos 
sont deux beaux jeunes hommes qu’une tendre amitié unit : la douceur est 
empreinte sur leurs visages autant que la gravité, et nulle œuvre ne nous fait 
mieux comprendre que le sommeil et la mort se ressemblent fraternellement. 

Ce n’est pas par impuissance à serrer de près la réalité que les Grecs, à la 
meilleure époque de l’art, ont omis dans leurs statues iconiques ces particularités 
individuelles que rendent avec succès les portraitistes modernes, héritiers des 
Romains. De nombreuses caricatures en ferre cuite nous montrent avec quelle 
acuité d'observation ils savaient saisir tout ce qui, par l'effet de l’âge, des infir- 
mités, des habitudes professionnelles, fait dévier de son type canonique la forme 
humaine. Mais ils jugeaient de telles recherches indignes du marbre; c'étaient 
là des amusements d'idéalistes, comme les bizarres déformations que, bien des 
siècles plus tard, Léonard de Vinci jetait sur le papier pour se délasser de ses 
grandes œuvres. Même quand, après Lysippe, la sculpture commence à incliner 
vers le réalisme, le portrait vise au type plutôt qu’à l'individu. Il est, dit M. Col- 
lignon, « l'effigie impersonnelle du mort : il en consacre le souvenir avec une 
forme généralisée qui en fait la beauté et la dignité ! ». Cette généralité, qui se 
traduit aussi par la mesure, par une décence exquise dans l'expression des sen- 
timents, esl cause qu'après plus de deux mille ans ces poétiques images nous 
émeuvent encore, doucement et profondément, tandis que le réalisme véridique 
des portraits qui ornent les sarcophages romains ne contente guère que notre 
curiosité. Qu’a la meilleure des effigies romaines on compare la statue de Mau- 
sole, où la volonté de reproduire la ressemblance du mort est pourtant mani- 
feste : la statue de Mausole est un portrait, mais elle représente avant tout un 
type, curieux et complexe d’ailleurs : le roi barbare hellénisé. 

Ainsi, ce livre a une portée qui dépasse son sujet. Composé par un écrivain 
qui possède une égale information de la littérature et de la plastique des 
Anciens, il nous invite à méditer sur quelques-uns des aspects les plus originaux 
de l'esprit grec. Une illustration riche, ingénieuse, méthodique nous introduit 
dans un musée idéal : à côté de morceaux peu connus, choisis pour leur valeur 
‘historique, des statues célèbres, que tout le monde croit connaitre, prennent 
une signification qui en renouvelle pour nous la beauté. 


PAUL JAMOT 


1. P. 265. 
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and methods of linear perspective. Lon- 
don, Spon. In-8. 
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ELLENBERGER (W.), Bacm (H.), Dirrricn et 
Müxcn (G.). — Handbuch der Anatomie 
‘der Tiere fiir Künstler. V. Band : Ana- 
tomie des Hundes (16 pl. av. 20 p. de 
texte). Leipzig, Dieterich. In-4 obl. 


Emite-Bayarp. — L'Art de reconnaître les 
styles. Le Style Louis XVI. Paris, Garnier 
frères. In-18, 294 p. av. fig. 


Eyrn (K.). — Das Ornament des Malers. 
Vorlagen für Gewerbeschulen und gewer- 
blichen Forthilsdungsschulen, Herausg. 
vom grossherzogl. Landesgewerbeamt, 
Abt. ll, in Karlsruhe. Karlsruhe. In- 
folio, 30 pl. 


Ferzer (H.). — Einleitung in die plastische 
Anatomie für Künstler. Tübingen. H. 
Laupp. In-8, vir-57 p. av. 18 pl. 


FRAZZONI (D.). — L’imbianchino e il deco- 
ratore. Milano, U. Hoepli. In-16, x-193 p. 
« Manvali Hoepli ». 


Gasrouk (A.). — L'Éducation musicale. 
Paris, Maison de la Bonne Presse. In-16, 
104 p. av. musique. 


Gricer (W.). — Briefkôpfe und Initialen. 
40 dekorative Leisten. Frankfurt a. Main, 
C.-F. Schulz. In-8, 43 feuilles. 


GENZMER (F.). — Stadtgrundrisse. Ein 
Riickblick auf ihre weschichtliche Ent- 
wicklung. Berlin, W. Ernst & Sohn. In-8, 
66 p. av. 62 fig. 

Coll. « Städtebauliche Vorträge aus dem Se- 
minar für Städtebau an der künigl. technischen 
Hochschule zu Berlin » (IVe cycle). 


Geruiuser (E.). — Die Lüsung des moder- 
nen Thexternroblena durch das neue 
patentierte System des Architekten August 
Zeh-Solln bei Miinchen. Miinchen, G. 
Birk & Co. In-8, 53 p. av. tig. 


Giese (F.). — Reform-Vorschläge, wie die 
Ausbildung des Akademikers in der 
Kunst mehrgepflegt werden kann und 
muss. Leipzig, E, Demme. In-8, 39 p. 


« Archiv für aktuelle Reform-Bewegung 
auf jeglichen Gebiete des praktischen Lebens ». 


Gorcke (Prof.), — Denkmalschutz und 
gärtnerische Anlagen voh Standpunkt 
des Stidtebaues. Vortrag. München, G.- 
D.-W. Callwey. In-8, 16 p. 

Coll « Flugschrift des Dürer-Bundes zur 

Ausdruckskultur ». 


Gômiza (S.). — Visiones de arte. Barcelona, 
tip. « El Anuario ». In-8, 127 p. 
GRADMANN (Prof.). — Ueber Girtenkunst 
und Denkmalpflege, München, G.-D.-W. 
Callwey. In-8, 16 p. 
Coll. « Flugschrift den Dürer-Bundes zur 
Ausdruckskultur ». 


Grissec. — Oeffentliche Bauten. München, 


M. Kellerer, In-4, 48 pl. av. vi p. de 
texte ill. 
Groumann (P.). — Neue Malereien für 


Decken und Wande. VIII. Serie (18 pl. 
av, 1 feuille de texte). Leipzig, Gilbers. 
In-folio. 
Hasersrron (H.). — Die Baustoffkunde. 
Leipzig, Gôschen. In-8, 164 p. av. 36 fig. 
« Sammlung Güschen ». 
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Harnecker (J.), — Oel und Pastell-Malerei. 
Leipzig, Hachmeister & Thal, In-16, 28 p. 
« Lebrmeister-Bibliothek ». 
Herz (N.) — Theorie des transponierenden 
Musikinstrumente. Wien, EF. Deuticke. 
In-8, 11-89 p. 


Horny (K.). — Ein Denkmalschutz-Gesetz 
für Oesterreich. Erläuterungen. Wien, 
Gerlach & Wiedling. In-8, 56p. av. 90 fig. 

Coll.« Flugschriften des Vereines zum Schutze 
und zur Erhaltung der Kunstdenkmäler Wiens 
und Niederüsterreich ». 

Hôtels de voyageurs du xx° siècle, étudiés 
par Edouard Ossenr. 1" liv, (20 pl. av. 
4 p. de texte ill.). Paris. lib. centrale 
d'art et d'architecture Ch. Eggimann. In- 
folio, 

L'ouvrage comprendra 3 livraisons. 

Howarp (W.). — Wie lehre ich das Noten- 
system’? Langensalza, H. Beyer & Sohne. 
In-8, 23 p. 

Jounston (E.). — Schreibschrift, Zierschrift 
und angewandte Schrift. Leipzig, Klink- 
hardt & Biermann. In-16, 480 p. 


Kaiser (0.). — Liebhaberkiinste. Prak- 
tische Weelcitung zum Erlernen der 
Kerbschnitzerei, nordischer Flachschnitz- 
erei, Reliefschnitt, Brandmalerei, Tief- 
brand, Satin-Tarsia, Batik und Samt- 
Bügeltechnik, Hamburg, F.-W. Thaden. 
In-8, 1v-6# p. av. fig. 


Im Kampf um die Kunst. Die Antwort 
auf der « Protest deutscher Künstler », 
Mit Beitrigen deutscher Kiinstler, Gale- 
rieleiter, Sammier und Schriftsteller. Mun- 
chen, R. Piper & C°. In-8, vii-182 p. 


KLorrer (P.). — Wie baue ich mein Haus 
und wie heschatfe ich mit einer gediegenen 
Wohnungseinrichtung ? Stuttgart, Meyer- 
Ilschen. In-8, vu-97 p. av. fig. et 14 pl. 


Knorr (L). — Lehrbuch der Fugenkom- 
qu Leipzig, Breitkopf & Härtel. 
n-8, vi-162 p. et 28 p. 


Kocn (D.). — Probleme theologischer uni 
kiinstlerischer Schriftauslegung Mit einer 
Katechese von G, Haun. Stuttgart, Verlag 
fiir Volkskunst. In-8, 30 p. 

Coll, « Flugschrift des Volkskunstbundes ». 

Korpr (F,), — Architologie, Leipzig, G.-J. 
Güschen, 3 vol. in-16 : 109 p. av. 3 fig. et 
9 pl.; 102 p. av. 10 tig. et 16 pl. ; 436 p. av. 
15 fig. et 16 pl. 

Die kranke deutsche Kunst. (Nachträgliches 
zur « Rembrandt als Erzieher »). Auch 
von cinem Deutschen. Leipzig, H.-A.-L. 
Degener. In-8, 68 p. 


Lantrert (E.). — Modelling. A guide for 
teachers and students, Vol. IL: Dealing 
with studies of the horse, lion, and bull. 
and their anatomy. With a preface by 
A. Ropin (248 p.). London, Chapman & 
Hall. In-8. 


Lariscn (R. von). — Beispiele künstler- 
ischer Schrift. IV. Serie : Beispiele kiinst- 
lerischen Schrift aus  vergangenen 
Jahrhunderten (26 pl.). Wien, A. Schroll 
& Co. In-4, 
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BEAUX-ARTS 


Lecoo de Boispaupran. — The Training of 
the memory in art and the education of 
the artist. Transl. from the French by L.- 
D, Luarp. With a introd. by SELWYN 
Imace. London, Macmillan & Co. In-8, 
212 p. av. fig. 


Lriscuine (J.), — Die Wege der Kunst. 
Wien, F. Tempsky; Leipzig, G. Freytag. 
In-8, 148 p. av. 133 fig. et 1 planche. 


Louver (A.), — L'Art d'architecture et la 
profession d'architecte. Préface de 4.- 
L. Pascaz, T. Ie: La Formation de lar- 
chitecte (xv-267 p.). Paris, Lib. de la 
Construction moderne. In-8. 


« Bibliothèque de la Société des arch:tectes 
diplômés par le gouvernement ». 


Lunn's Bilderbiicher zur Pflege ktinstler- 
ischen Seheus für Jung und Alt. 1-3. 
Band (de chacun 12 p. ay. p. de texte). 


Barmen, P. Luhn. In-8. 


M. (G). — La Trichromie nouvelle. Traité 
complet de la photographie en couleurs 
par le procédé Tauleigne-Mazo. In-8, 
6% p. avec 16 fig. 


Marcu (0.).— Die Beziehungen festlichen 
Kampfspiele zur Kumst. Rede. (Künigl. 
Akademie der Künste zu Berlin). Berlin, 
E.-S. Mittler & Sohn. In-8, 19 p. 


MARTIN ARRABAL (F.), — Las maravillas de 
la fotografia, Tratado practico de foto- 
grafia al colodién. Madrid, tip. lit. de 
F.-R. Ojeda. In-8, 220 p. 


Mawson (T.-H.). — Civic art : studies 
in town planning, parks, boulevards and 
open spaces. London, Batsford. In-folio, 
384 p. 


MAYRHOrER (R.). — Der Kunstklang. I. 
Band : Das Problem der Durdiatonik. 


Wien, Universal Edition. In-8, vu-253 p. 


Menuiserie d’art contemporaine d'après les 
époques gothique,Renaissance, Louis XIII, 
Louis XIV, Louis XV, Louis XVI, Em- 
pire et moderne. Ensembles, plans, 
coupes, protils et détails de sculptures 
dexsinés à l'échelle par KE. Foussier. 
Dourdan, Ch. Juliot & P. Coquet. In-4, 
44 pl. av. texte. 


MoraLe (C.-A.). — La prospettiva retta 
applicata razionalmente, preceduta da 
brevi nozioni pratico-dimostrative sulle 
proiezioni orizzuntali e verticali. Parte I: 
Proiezioni di 5 tay. con testo e 77 fig.; 
Prospettiva di 27 tav. con testo e 92 fig. 
Catania, N. Giannotta. In-8. 


Motifs pour broderies. 5° série (15 pl. av. 
calques et 8 p. de texte). Mulhouse, Th. 
de Dillmont. In-$ obl. 


MÿôGar (E.). — Moderne Pausen- und Scha- 
blonen-Malerei. 8. Serie (1% pl. av. 4d. 
de texte). Berlin, M. Spielmeyer. In-4. 


Mürcer (J.-F.), — Von der neuen Garten- 
kunst. 10 Essays. Leipzig, Verlag für 
Literatur, Kunst und Musik. In-8, 144 p. 


Mürzer-SozLner.— Wegweiser zum Kunst- 
esang. Darmstadt (A. Bergstraesser). 
n-8, 36 p. et 19 p. de musique. 
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Musterzeichnerkunst. (Kunstgewerbliche 
Wegweiser). Elberfeld, Schopp & Vor- 
steher. In-4, 45 pl. 


Das neuzeitliche Ornament der Fläche, 
Leipzig, H.-A.-L. Degener. In-4, 80 pl. 
Niemeyer (W.). — Malerische Impression 
und koloristischer Rhythmus. Beobacht- 
ungen über Malerei der Gegenwart. 
Denkschrift des Sonderbundes auf die 
Ausstellung 1910. Düsseldorf (E. Ohle). 

In-8, v-181 p. av. 51 pl. 

Nogzzt (A.). — Lezioni di prospettiva li- 
neare date nella R. Accademia Albertina 
di belle arti die Torino. Torino, frat, Fian- 
desio & C. In-16, 150 p. av. fig. 


Osmonp (L.). — Les Styles dans les arts, 
expliqués en 12 causeries. Paris, P. Pa- 
clot. In-8, 100 p. av. 250 fig. 

Prersoom (A.). — Modernisicrte Ornamen- 
tik im germanischen und romanischen Stil. 
Plauen, C.-F. Schulz & Co. In-folio, 20 pl. 


Perroux (L.).— La Serrurerie d'art. Com- 
positions nouvelles dans les styles Renais- 
sance, Louis XIV, Louis XV, Louis XVI. 
Dourdan, E. Thézard. In-folio, 50 pl. 

PorLeyx (F.). — Dressings and finishings 
for textile fabrios and their application. 
London, Scott, Greenwood. In-8, 280 p. 
av. 


Praktische Vorbilder fiir die Stickcrei-In- 
dustrie. Plauen, C.-F. Schulz. In-folio 
obl., 20 pl. 

QueEnioux (G.) et Viraz-Lacaze (J.). — Le 
Dessin à l'école primaire. Paris, Hachette 
& Cie. In-16, 137 p. av. fig. 

Rankin (H.-A.). — Simple lessons in 
colour. London, I. Pitman. In-8, 158 p. 


RENGER-ParzscH (R.). Das klavier- 
technische Problem auf physiologischer 
Grundlage. (Reformbestrebungen moder- 
ner Klavicrpädagogen). Leipzig, M. Hesse. 
In-8, 13 p. 

Renner (F.-C.) et Seemann (M.). — Moderne 
Ideen fiir die Kunstglaserei. Plauen, C.- 
F. Schulz. In-folio, 18 p. 


Rey-PaiLnADE (E. de). — Essai sur la mu- 
sique et sur l'expression musicale et sur 
l'esthétique du son. Les instruments an- 
ciens et modernes. Paris, Fischbacher. 
In-8, 167 p. av. fig. et planches. 

Ricct {C.)..— Per l'arte e per Roma. Roma, 
W. Modes. In-16, 48 p. 

Ricamonp (W.-B.). — Universities and Art- 
teachers. A lecture delivered at Armstrong 
College, Newcastle-upon-Tyne on tues- 
day, April 25, 1911. London, H. Frowde. 
In-8, 23 p. 

Riemann /L.). — Das Wesen der Klavier- 
ganges und seine Beziehungen zum An- 
schlag. Leipzig, Breitkopf & Hirtel. In-8, 
vil-279 p. et 120 fig. 

Rosin (M.). — L'Art ct le Peuple, Paris, 
20, rue du Louvre. In-16, 31 p. 

Ropin (A.). — L'Art. Entretiens réunis par 
Paul GsELL. Paris, Bernard Grasset. In-8, 
318 p. av. fig. 

Roncuerri (G.). — Pittura murale, Fresco, 
tempera, stereocromia, pittura a olio, 
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encausto, ad uso dei decoratori, ecc. 
coll'aggiunta di un dizionario-enciclopedia 
dei termini principali riguardanti la pit- 
tura murale. Milano, U. Hoepli. In-416, 
Xv-358 p. 

Rornery (G.-C.). — Ceilings and their de- 
coration. Art and archeology. London, 
l.-W. Laurie. In-8, 296 p. 

Coll. « House Decoration ». 


SAUERBECK (E.). — Acsthetische Perspek- 
tive. Betrachtungen über die Perspektive 
als ästhetischer Faktor im Flichenkunst 
werk. Stuttgart, F. Enke. In-8, vm-81 p. 
av. & fig. et 6 planches. 


SCHWINDRADZHEIM (O.). —Gehen und Sehen. 

München, G.-D.-W. Callwey. In-8, 17 p. 

Coll. « Flugschrift des Dürer-Bundes zur 
Ausdruckskultur ». 

SEZILLE (L.).— Villas et petites maisons au 
xx° siècle. Liv. 1-3 (de chacune 20 pl.). 
Paris, Lib. centrale d'art et d’architec- 
ture Ch, Eggimann. In-folio. 

SIGHELE (O.). — Nell'arte e nella scienza : 
saggi. Milano, frat. Treves. In-16, 300 p. 


Simple architecture for holiday makers our 
cathedrals and old churches. Edited by 
R. B. London, Simpkin. In-16, av. fig. 


Smira (Percy). — Lettering and writing. A 
series of alphabets and their decorative 
treatment, with examples and notes illus- 
trative of construction, etc. London, Bats- 
ford. In-folio, 15 pl. 

Soffiti e freji moderni. Nuove composizioni 
di artisti italiani. Torino, C. Crudo & C. 
In-4, 32 pl. 

Städtische und ländliche Bauten in berg- 
ischer Bauweise. Wettbewerb 1910 des 
Ausschusses zur Forderung bergischer 
Bauweise in Elberfeld., Leipzig, Seemann 
& Co. In-8, 1v-vur-35, 23, 28, et 44 p. 
av. fig. et plans. 

Stickerei-Neuheiten. Plauen, C.-F. Schulz. 
In-folio, 18 pl. 

Neue Stickerei - Vorlagen. Plauen, C.-F, 
Schulz. In-folio, 20 pl. 

Srorck (K.). — Musik-Politik. Beiträge zur 
Reform unseres Musiklebens. Stuttgart, 
Greiner & Pfeiffer. In-8, 210 p. 

Tesgs (Louisa et Rosa). — Supplement to 
the Art of bobbin lace. A practical text- 
hook of workmanship in antiq and modern 
bobbin laces. London, Chapman & Hall. 
In-8, 80 p. av. grav. 

TrucnerT (K.) et Haurr (E.-W.). 
Musik-Instrumentenlehre in Wort und 
Bild. IL. Teil: Holzblasinstrumente (vm- 
100 p. av. 22 fig. et 5 pl.). Leipzig, 
Breitkopf & Hartel. In-8. 

Tnomas (Margaret). — How lo understand 
sculpture. London, G. Bell & Sons. In-8, 
190 p. av. grav. 

TircHEer (A.). — Arte, conoscenza, realtà. 
Torino, frat. Bocca. In-8, 136 p. 

Trancnant (L.). — La Photogravure sim- 
plifiée. Paris, Ch. Mendel. In-8, AT p. 
av. fig. 
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TRENKNER (W.). — Erläuterungs- und Ue- 
bungsbeispiele für den Unterricht in der 
Harmonielehre und im Orgelspiel. Hanno- 
ver, C. Meyer. In-8, 1v, 68 p. 


Uzriou (B.). — Die Grundsätze der Stimm- 
bildung während der A capella-Periode 
und zur Zeit Aufkommens der Oper, 1474- 
1648. Leipzig; Danzig, Selbstverlag. In-8, 
vul-147 p. 

Unser Heim im Schmuck der Kunst. Ein 
zuverlässiger Wegweiser bei der Auswahl 
eines Kunstblattes. Goslar. (Kiel, Lipsius 
& Tischer). In-8, 298 et 24 p. av. fig. 


Usnerwoop (T.-S.). — Practical drawing. 
A preliminary course of work for techni- 
cal students. London, Macmillan & Co. 
In-16, 172 p. 


Urirz (E.). — Was ist Stil? Stuttgart, 
F. Enke. In-8, 63 p. av. 12 pl. 
Vita Serra (J.). — Manual con la legisla- 


cién referente a archivos, bibliotecas y 
museos; comprende la legislacion refe- 
rente 4 dichos ramos desde las leyes de 
la Novisima recopilacion hasta la fecha, 
con notas para su mejor aplication é in- 
dice. Valencia, Imp. del autor. In-8, 442 p. 


VizLanI (C.). — Critica e arte : note e 
rilievi. Citta di Castello, S. Lapi. In-16, 
487 p. 

Wacner (Otto). — Die Grosstadt. Eine 
Studie über diese. Wien, A. Schroll & Co. 
In-4, 23 p. av. 1 fig. et 2 plans. 


Warkins (A.). — Photography : its prin- 
ciples and applications. London, Cons- 
table. In-8, 350 p. av. gr. 


We1Gz (B.). — Handbuch der Violoncell- 
Literatur. Vien, « Universal-Edition ». 
In-8, x1-132 p. 


WiLenoT (E.). — English home design. 
A review. London, Batsford. In-8, 242 p. 
av. gray. 


ZaneTTI (G.). — Il consigliere degli artisti, 
dedicato ai giovani artisti d'Italia. No- 
vara, tip. Cattaneo. In-8, 42 p. 


ZerKin (Klara). — Kunst und Proletariat, 
Vortrag, Stuttgart (J.-H.-W. Diez Nachf.) 
In-8, 16 p. 


Il, — HISTOIRE. — ARCHEOLOGIE 


ALDENHOVEN (C.). — Gesammelte Aufsätze. 
Herausg. von A. Linpner. Leipzig, Klink- 
hardt & Biermann. In-8, xxx-494 p. 
av. 2 portraits. 


Allgemeines Lexikon der bildenden Künstler 
von der Antike bis zur Gegenwart. Be- 
gründet von U. Taisme und F. Becker. 
V. Band |(Brewer-Carlingen) (v-608 p.). 
Leipzig, E.-A. Seemann. In-8. 


Die Altertiimer im Kônigr. Württemberg. 
Donaukreis. Die Altertiimer des Oberamts 
Blaubeuren, von P. GœssLer (vu-48 p. 


av. 13 fig., 5 pl. et 1 carte). Stuttgart, 
P. Neff. In-8. 


Aymis (N.). — Hellas, la Grèce antique. 
Paris, Nouvelle Libr. nationale. In-16, 
XX1-238 p. . 
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Barcacui-Perruce (F.). — Pienza, Mon- 
talcino e la Val d’Orcia. Bergamo, Isti- 
tuto ital. d’arti grafiche. In-8, 163 p. av. gr 

Coll. « Italia artistica ». 


Bascouz (L.). — Essai historique sur le 
château de Saint-Privat. La Vallée du 
Pont de Gard, ses seigneurs et ses posses- 
seurs. Nimes, Imp. générale. In-8, 443 p. 
av. gr. 


BEAUNIER (A.). Le Sourire d’Athéna. 
Paris, Plon-Nourrit & Cie. In-16, 1v-80% p. 


Brun (I.). — Leone Battista Alberti als 
Kunstphilosoph. Strassburg, J.-H.-E. 
Heitz. In-8, vi-143 p. 

Coll. « Zur Kunstgeschichtedes Auslandes ». 


1. Bericht über die Arbeiten an den Denk- 
mälern deutschen Kuust. (Deutscher 
Verein fiir Kunstwissenschaft, Eingetra- 
gener Verein). Berlin, G. Reimer. In-8, 
u1-80 p. 


BERLAM |(A.). — Trieste. Milano, E. Bo- 
nomi. In-24, x1x p. et 60 gr. 
Coll. « L’ltalia monumentale. » 
Cain (G.). — Environs de Paris. Paris, 
E. Flammarion. In-16, 365 p., av. 123 fig. 
et 3 plans. 


Capitan (L.), Breuit (H.) et PÉRONY (D.)- 
— La Caverne de Font-de-Gaume aux 
Eyzies (Dordogne). Paris, Masson & C*. 
In-4, 271 p. av. 244 fig. et 65 planches. 

Coll. « Peintures et gravures murales des 
cavernes paléolithiques ». 

Cartulaires de l’abbaye de Molesme, ancien 
diocése de Langres, 916-1250. Recueil de 
documents sur le nord de la Bourgogne 
et le midi de la Champagne, publié avec 
une introduction diplomatique, historique 
et géographique par Jacques LAURENT. 
T. IL: texte et index (xxrv-740 p.). Paris, 
A, Picard et fils. In-4. 

« Collection de documents publiés avec le 
concours de la commission des antiquités de 
la Côte-d'Or. » 

Catalogo delle cose d’arte e d’antichità 
d'Italia pubblicato per cura del Ministero 
della pubblica istruzione. Serie I, dis- 
pense 1 a 3. (Aosta, a cura di P. Togsca). 
Roma, E. Calzone. In-4, av. fig. et pl. 


Chartrier de l’abbaye de Saint-Martin de 
Pontoise, publié d’après les documents 
inédits par J. DEpoin. 1 fascicule 
(1200-1250) (16 p.). Pontoise, Société 
historique du Vexin. In-4. 


Cuaumont (L.). — Histoire populaire de 
Cluny Bhs wie les sources et sur un plan 
nouveau. Paris, J. de Gigord; Cluny, Du- 
trion. In-8, 11-222 p. avec gravy. et plans. 


Congrès archéologique de France, 76° ses- 
sion tenue à Avignon, en 1909, par la So- 
ciété française d'archéologie. T. I : 
Guide du congrès (uxxxu-314 p. av. 

ray.); t. II: Procès-verbaux et mémoires 
443 p. av. gr.). Caen, H. Delesques; 
Paris, A. Picard & fils. In-8. ; 


Danou (K.). — L'Abbaye et le Village de 
Saint-Jean-aux-Bois en la forét de Cuise. 
Compiègne, imp. du « Progrès de l'Oise ». 
In-8, 11-100 p. av. grav. 
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Demo (G.). — Handbuch der deutschen 
Kunstdenkmäler. Im Auttrage des Tages 
für Denkmalpflege bearbeitet. IV. Band : 
Südwestdeutschland (vr-482 p. av. 1 car- 
te). Berlin, E. Wasmuth. In-16. 


Dictionnaire des antiquités grecques et 
romaines d'après les textes et les monu- 
ments. Ouvrage fondé par Ch. DAREMBERG 
et rédigé par une société d'écrivains spé- 
ciaux, d’archéologues et de professeurs 
sous la direction de M. Edmond Saauio, 
avec le concours de M. Edmond Portier 
45° fasc. (Stamnus-Tabernaculum) (p. 1457- 
1601, av. 146 fig.). Paris, Hachette & Ci. 
In-4 à 2 col, 


Dictionnaire des peintres et sculpteurs, 
dessinateurs, graveurs, etc., de tous les 
temps et de tous les pays, par un groupe 
d'écrivains francais et étrangers sous la 
direction de E. Benezir. T. I (A-C) (xu p. 
et 1056 p. a 2 col. av. planches). Paris, 
Roger & Chernowitz. In-8. 


Die Bau-und Kunstdenkmiiler der Herzog- 
tums Braunschweig, im Auftrag der 
herzogl. Staatsministeriums herausg. von. 
P.-J. Meter. V. Band : Die Bau- und 
Kunstdenkmäler des Kreises Gandershum 
von K. STEINAOKER (xvi-492 p. av. 272 fig. 
et 21 pl.). Wolfenbüttel, J. Zwissler. In-8. 


Dumoxr (L.). — La Touraine à travers les 
âges. Histoire des origines à nos jours, 
suivie d’un guide artistique, d'un plan de 
Tours, etc. Tours, Imp. tourangelle. In-18, 
x-284 p. av, 230 gray. 


Dumont- WiLpen. — La Belgique illustrée. 
Préface d'Emile VERHAEREN. Paris, La- 
rousse. In-4, 30% p. av. 570 figures, 10 pl. 
et 22 cartes et plans. 


Ecole francaise d'Athènes. Exploration 
archéologique de Délos faite par l'Ecole 
francaise d'Athènes sous les auspices du 
ministère de l’Instruction publique et aux 
frais de M. le duc de Loubat et publiée 
sous la direction de Théophile HomozLe 
et Maurice HozLeaux. Fasc. III : Carto- 
graphie de l'île de Délos, par M. E. Gat- 
LOIS (103 p. av. fig. et 4 cartes). Paris, 
Fontemoing & Cie. In-4. 


L'Église de Sirod (Jura). Œuvres d’art; Pein- 
tures murales. Paris, imp. Plon-Nourrit 
& Cie. In-8, 7 p. av. 1 gray. 


Elsässische Altertümer in Burg und 
Haus, im Kloster und Kirche. Inventare 
vom Ausgang des Mittelalters bis zum 
30jähr. Kriege aus Stadt und Bistum 
Strassburg. Unter der Leitung von Joh. 
Ficker herausg. von E. Uncerer. I. Halb- 
band (183 p.). Strassburg, Trübner. In-8. 


FABRE (A.) — Pages d'art chrétien. 2° série 
Iv-i21 p. à 2 col., av. 89 fig.). Paris, 
aison de la Bonne Presse. In-8. 
Fouicno (C.). — Padua. London, Dent & 
Co. In-8, xvi-320 p. av. 37 grav. 
Coll. « The mediaeval towns ». 
Foucné {C.).— Taillebourg et ses seigneurs. 


Chef-Boutonne (Deux-Sèvres), imp. de 
; Javarzay. In-8, 425 p. av. gray. et 1 planche. 


GarsTana (J.). — Meroë : The City of the 
Ethiopians. Being an account of a first 
season’s excavations on the site, 1909- 
1910. With an introduction and chapter 
on decipherment by A.-H. Sayce, and a 
chapter on the inscriptions from Meroé, 
by F.-L. Grirrirx. London, Clarendon 
Press. In-4, 94 p. av. planche. 


Gemp (A.).— L’Abbaye de Vaucelles et ses 
environs. Cambrai, O. Massen, In-16, 
56 p. av. carte et plan. 


GiGLi (G.). — Il tallone d'Italia. I (Lecce ed 
intorni). Bergamo, Istituto ital. d’arti 
grafiche. In-8, 128 p. av. fig. 

Coll. « Italia artistica ». 


Goncourr (E. et J. de). — Künstler-Küpfe. 
(Uebers. von E. Müzrrer-Rôper. Vor- 
wort von A. RorssLer), Wien, Brüder 
Rosenbaum. In-8, 99 p. 


Graer (B.). — Die antiken Vasen von der 
Akropolis zu Athen. Unter Mitwirkung 
von P. Harrwic, P. Worrers und R. 
Zaun veroffentlicht. 2. Heft(p. 89-155 av. 
fig. et 32 pl.). Berlin, G. Reimer. In-folio. 


Grecorovius(F.),— Promenades italiennes: 
Palerme, Syracuse, Naples, Ravenne, 
Capri, Casteldelmonte, Sabine et Ombrie. 
Adapté de l'allemand par M™* J. CARRÈRE. 
Paris, Plon-Nourrit & Cie, In-16, 343 p. 


Hexpie (J.) et Brassinne (J.). — L'Art 
mosan depuis l'introduction du christia- 
nisme jusqu à la fin du xvii’ siècle. T. IL: 
Du début du xvi° à la fin du xvin* siècle. 
(192 p. av. 25 planches). Bruxelles. G. van 
Oest & Cie. In-4. 


Hovurticg (L.). — L’arte in Francia, Ber- 
gamo, Istituto ital. d’arti grafiche. In-16, 
472 p. ay. fig. et 4 pl. 


Coll. « Ars una, species mille », 


Internationale Bibliographie der Kunst- 
wissenschaft. Herausg. von O. Frouvicn. 
VI. und VII. Band : Jahr 1907-8 (633 p.). 
Berlin-Zehlendorf, B. Behr. In-8. 


Inventaires mobiliers et Extraits des comptes 
des ducs de Bourgogne de Ja maison de 
Valois (1363-1477), recueillis par Bernard 
Prost, et publiés par Henri Prosr. T. II: 
Philippe le Hardi; 3° fasc. (1887-1389) 
(p. 341-480). Paris, E. Leroux. In-8. 

Iozz1 (O.). — Le tombe dei reali di Savoia. 
Roma, Loescher & Co.In-4, 104p. av.25 pl. 


Jahres-Mappe 1911 der deutschen Ge- 
sellschaft fiir christliche Kunst. Nebst 
eliut. Text von Richard Horrmann. 
München, Gesellschaft für christliche 
Kunst. In-4, 13 pl. av. 24 p. de texte ill. 


Jahresbericht der Denkmalpflege im Gross- 
herzogtum Hessen. Bearbeitet und her- 
ausg. im Auftrag grossherz. Ministeriums 
des Innern.1 (194 p.de texte et xxxrv feuilles 
de fig.). Darmstadt(A.Bergstraesser). [n-8. 


Joven (Chanoine). — Aiguéze. Le village, 
le château, l'église. Rouen, imp. dela Vi- 
comté, In-8, 83 p. av. grav. 

Knonet (E.-B.), Minczey (W.-W.), MILNE 
J.-G.), Murray (M.-A.), PETRIE (W -M.- 
a — British School of Archaeology in 
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Egypt. Vol. II : Historical studies (50 p. 
av. 25 pl.). London, Quaritch. In-4. 


Kropp (Ph.). — Latènezeitliche Funde an 
der keltisch-germanischen Vôlkergrenze 
zwischen Saale und Weisser Elster. 
Wirzburg, C. Kabitzsch. In-8, av. 167 fig. 
et 2 cartes. 

2e fase. des « Forschungen zur Früh- und 
Vorgeschichte Europas» publ. sous la direction 
du prof. G. KOSSINNA. 

Die Kunst und Altertums-Denkmale im Kôni- 
greiche Wiirttemberg. Ergänzungs-Atlas, 
27-28. Lief. (10 pl.); — 42-44. Lief. : Do- 
naukreis. Oberamt Blaubeuren, bearb. 
von Jul. Baum (11-136 p. av. 183 fig., 12 pl. 
et 1 carte); — Atlas : Mappe IX. Donau- 
kreis Biberach, Blaubeuren (33 pl.). Ess- 
lingen, P. Neff. In-4. 

Lrirscuun (F.). — Wiirzburg. Leipzig, E. A. 
Seemann. In-16, vi1-293 p. av. 146 fig. 

Coll. « Berühmte Kunststätten ». 


Lorenz (F.). — Mailand. Leipzig, Klink- 
hardt & Biermann. In-8,1v-159 p.av.37 pl. 
Coll. « Stätten der Kultur ». 
Maittarp (J.-L.). — Franxaut, village 
bourguignon. Paris, H. Champion. In-8, 
167 p. av. grav. et tableau général. 


Mason (E).— Basel. Leipzig, Klinkhardt & 
Biermann. In-8, vi-144 p. av. 22 pl. 
Coll. « Stätten der Kultur ». 


Maricnan (A.). — Etudes sur l’histoire de 
l’art italien du x1° au xin° siècle. Le pa- 
liotto de Saint-Ambroise de Milan; la 
Porte de bronze de Saint-Zenon de Vé- 
rone; le Poéme de Pietro d’Eboli sur la 
conquête de la Sicile par l'empereur 
Henri VI. Strassburg, Heitz. In-8, 66 v 

Coll. « Zur Kunstgeschichte des Auslandes ». 


Martin (H.). — Recherches sur l'évolution 
du Moustérien dans Je gisement dela Quina 
(Charente). Fasc. 1 &3.(315 p. av. 67 pl.): 
Paris, Schleicher. In-8. 

Masprro (G.). — Das alte Ægypten. Ge- 
schichtliche Erzahlungen, ausgewahlt von 
Fritz Gansperc, Hamburg, A. Janssen. 
In-8, 141 p. av. 37 fig. 

Coll. « Wissenschaftliche Volksbiicher 
Schule und Haus ». 


Menu (L.). — Salles en Beaujolais. Le 
Prieuré des Bénédictins de Cluny; 
le Chapitre noble des chanoinesses- 
comtesses. Avec l'armorial du chapitre. 
Préface de G. Lenétre. Macon, Soc. des 
et Arts du Beaujolais. In-4, xvi-534 p. 
avec fig. et 35 planches. 


Meisterbilder der christlichen Kunst. 2-14. 
Serie (herausg. von Friz und von David 
Kocn) (de chacune 10 pl.). Stuttgart, 
Verlag für Volkskunst. In-8. 


Mémoires de la délégation en Perse. T. XI. 
Textes élamites-anzanites, publiés par 
V. Sonic. 4° série (124 p. avec 12 pl.). 
Paris, E. Leroux. In-4. 


Meruin (A.).— Le Sanctuaire de Baal et le 
Tanit, près de Siagu. Paris, E. Leroux. 
In-8, 58 p. av. 9 planches. 

« Notes et documents publiés par la Direc- 


tion des antiquités et arts [de Tunisie] », 
fasc. IV. 


für 


BEAUX-ARTS 


Mesnit (J.). — L'Art au nord et au sud des 
Alpes à l'époque de la Renaissance. Etu- 
des comparatives. Bruxelles, G. van 
Oest & Cie. In-4, 131 p. av. 60 pl. 


MicneL (A.). — Promenades pratiques, 
historiques ct esthétiques aux environs de 
Bruxelles Anderlecht, l'église Saint- 
Pierre, le pèlerinage à Saint-Guidon. 
Cortenberg, J.-H. Schrievers-De Bie. 
In-16, 21 p. av. fig. 


Monrettus (O.). — La Civilisation primitive 
en Italie depuis l'introduction des métaux. 
Ile partie: Italie centrale. Texte (col. 549 
à 1024, avec fig.). Stockholm. In-4, 


MorEau-NÉLATON (E.). — Fére-en-Tarde 
nois. Paris, H. Champion. 3 vol. in-# : x1. 
449 p., 459 p. et 446 p., av. 129 grav. 
dans le texte et hors texte. 

Musson (S.-C.). — Sicily. London, A. & 
C. Black. In-8, xn-311 p. av. 48 pl. 


Niederländisches Künstler-Lexikon. Aut 
Grund archivalischen Forschungen bear- 
beitet. III. Band : Nachträge und Ver- 
zeichnis der Monogramme (294 p.). Wien, 
Halm & Goldmann. In-8. 


Oesterreichische Kunsttopographie. Her- 
ausg. von der k. k, Zentral-Kommission 
für Kunst-und histor, Denkmale. IV. 
Band : Die Denkmale des politischen Be- 
zirkes Pôggsstall, von Al. PLESSER und 
H. Tierze, mit Beitragen von J. Bayer 
und H. Sirre (xx1x-272 p.av.301 fig.) ; — 
V. Band, 1. Teil : Die Denkmale des poli- 
tischen Bezirkes Horn in Niederésterreich. 
I: Die Denkmale des Gerichtsbezirks 
Eggenburg und Geras, von Hans Tierze. 
Mit Beiträgen von M. Horrnes und Joh, 
RaunuLerz (Lxvm-258 p., av. 289 fig. et 
14 pl.). II : Die Denkmale des Gerichts- 
bezirkes Horn, von H. Trerze mit Beitra- 
gen von M. Hogernes und J. KRAHULETZ 
(vil et p. 259-581, av. 391 fig., 7 pl. et texte); 
— VI. Band :Die Denkmale des politischen 
Bezirks Waidkofen a. d. Thaya, von 
H. Tierze. Mit Beiträgen von Jos. Bayer 
(xvin-194 p. av. 185 fig., 8 pl. et 1 carte); 
— VII. Band : Die Denkmale des Stiftes 
Nonnberg in Salzburg. Mit archival. Bei- 
trigen von Frat. Reainrrupis von REI- 
CHLIN-MELDEGG, O. S. B. (cxuvi-206 p. 
av. 281 fig. et 33 pl.). Wien, A. Schroll 
& Co. In-4. 

[Paquay (J.)]. — Tongres. Guide illustré. 
Tongres, Theelen. In-8, 96 p. av. fig. et 
planches 


Peranpi (L.). — Cento capolavori della 
Rinascenza italiana.Con prefaz.di C.Rrccr. 
Bergamo, Istituto ital. d’arti grafiche. 
In-8, 180 p. av. fig. 

Perrot (G.) et Curpiez (C.). — Histoire de 
l’art dans l’antiquité. T. IX : La Grèce 
archaïque : la glyptique, la numisma- 
tique, la peinture, la céramique, par 
Georges Prrror (703 p. av. 367 fig. et 
22 pl.). Paris, Hachette & Ci, In-8. 

Regesto della chiesa di Ravenna. La carte 
dell’ archivio Estense, a cura di V. FEDE- 
Rict et G. Buzz. Vol. I (vim-392 p.). 
Roma, E. Loescher & C. In-8. 


« Regesta chartarum Italia ». 


BIBLIOGRAPHIE 


Rernacu (S.). — Allgemeine Kunstgeschi- 
chte. Deutsche Ausgabe. Leipzig, V eit& Co. 
In-$, vu-320 p. av. fig. 


Répertoire archéologique de l’arrondisse- 
ment de Reims. Canton de Bourgogne 

* (4 partie), par H. Japarr et L. DrMat- 
son. Reims, L. Michaud. In-8, 371 p. avec 
planches, fig. et plans. 


Revue de l'art ancien et moderne. Tables, 
de 1897 à 1909, par Emile Dacrer. Paris, 
28, rue du Mont-Thabor. In-4, vr-151 p, 


Ricketts (C.).— A century of art, 1810- 
. 1910. London, Carfax. In-16, 38 p. 


Roperr (C.). — Die Masken der neueren 
attischen Komédie. Halle, W. Niemeyer. 
In-8, 112 p. av. 128 fig. et 1 planche. 


« Hallisches Winckelmannsprogramm. » 


SALVIATI (A... — Iconografia dantesca. 
Bologna, L. Beltrami. In- 8, av. 4 pl. 


SCHILLMANN (F.). — Viterbo und Orvieto» 
Leipzig, E.-A. Seemann. In-8, virr-174 p. 
av. 110 fig. 


Coll. « Berühmte Kunststätten. » 


SCHIPPERS (A.). — Maria-Laach und die 
Kunst im 12. und 13. Jahrhundert. Trier, 
re -Verlag. In-8, 111 p. av. fig. et 
1p 

SCHLEINITZ (O. von). — Trier. Leipzig, B.-A. 
Seemann. In-8, 260 p. av. 201 fig. 

Coll. « Berühmte Kunststätten ». 


ScaMaLix (A.). — Schlosser und Adel aus 
Nonsberg. Trient; Brixen, Pressevereins- 
Buchhandlung, In-8, 55 p. av. 49 fig. 


Scumip (B.). — Die Denkmalpflege in 
Westpreussen 1804-1910. Danzig, A.-W. 
Kafemann. In-8, vu-64 p. ay. fig. et 
8 planches. 

« Abhandlungen zur Landeskunde des Provinz 

i Westpreussen > », 14° fase. 

Scamirz(H.) — Miinster. Leipzig, E.-A. See- 
mann. In-8, vi-234 p. av. 144 fig. 

Coll. « Berühmte Kunststitten ». 


Schweizerisches Künstler-Lexikon.Herausg. 
vom schweizerischen Kunstverein. Red. 
von Carl Brun. II. Band (400 p.). Frauen- 
feld, Huber & Co. In-8. 


SERVIÈRES (G.). — Dresde, 
Meissen. Paris, H, Laurens. In- 
av. 119 fig. 

Coll. « Les Villes d'art célèbres. » 


Servais (P.-A.). — Histoire de Dorinne. 
Namur, A. Godenne. In-8, vi-326 p. 


Société française d'archéologie. Guide du 
Congrès de Reims en 1914, par MM. L. 
Demalson, E. LEFÈVRE- PoNTALIS, H. Ja- 
part et E, Brocue. Caen, Delesques. 
In-8, 431 p. avec plans. 

SOUBIES (A.). 
démie des Beaux-Arts depuis la fondation 
de l'Institut. 3° série : 1852-1876 (314 p. 
av. 1 tableau). Paris, E. Flammarion. In- 8. 


Sourzo (M.-C.). — Étude des monuments 
ondéraux de Suse. Paris, E. Leroux. 
n-4, 50 p. av. fig. 


« Ministère de l'Instruction publique et des 
. Beaux-Arts-Délégation en Perse. Mémoires pu- 


Freiberg et 
4, 164 p. 


— Les Membres de l’Aca- 
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eM la direction de M. J. de Morgan», 
Anton Springers Handbuch der Kunstge- 
schichte. Literaturnachweis zum ersten 
Bande : Das Altertum von Adolf Michae- 
lis, für die neunte Auflage bearbeitet von 
August Koster. Leipzig, E.-A. Seemann. 
In-4, 48 p. 
STÜCKELBERG (E.-A.). — Basler Denkmal- 
pflege. Basel, Wepf, Schwabe & Co. In-8, 
12 p. av. 33 grav. 


Torsca (P.). — Torino. Bergamo, Istituto 
ital. darti grafiche. In-8, 148 p. av. fig. 
Coll. « Italia artistica ». 


TYLER (R.). — Spain. A Study of the life 
and arts. London, Grant Richards. In-8. 


VaiLLar (L.). — La Savoie. Vol. I (108 p. 
av. 150 fig.). Genève, Soc. anonyme Atar. 
In-4 i 

— Christliche Kunst 

In-8, 


Virztaum (G. Graf). 
im Bilde. Leipzig, Quelle & Meyer. 
Iv-96 p. de fig. et 60 p. de texte). 

Coll. « Wissenschaft und Bildung. » 


Wacner (E.). — Fundstätten und Funde 
aus vorgeschichtlicher, rémischer und ala- 
manisch- fränkischer Zeit in Grossherzog- 
tum Baden. Mit Beitrigen von F. Hava. 
2, Teil: Das badische Unterland. Kreise 
Baden, Karlsruhe, Mannheim, Heidelberg, 
Mosbach (vrr-480 p., av. 354 fig., 2 pl. et 


2 cartes). Tübingen, J.-C.-B. Mohr. In-8. 
Weriacacu (A,-#.-P.-B.). — The treasury of 
ancient Egypt. Miscellaneous chapters 


on ancient Égyptian history and archaeo- 
logy. London, W. Blackwood. In-8, 322 p. 


WôLFrrLin (H.). — L'Art classique. Initia- 
tion au génie de la Renaissance italienne. 
Trad. de l'allemand sur la 4° éd. par 
C. de Manvacu. Paris, H. Laurens. In-8, 
1-347 p. av. 80 pl. 


Coll. « Les Études d'art à l'étranger. » 


WuxperLiCa {T.). — Zeichenkunst, Zeichen- 
unterricht und allgemeine Kunstbildung 
im 14-18. Jahrhundert. In Zusammenhange 
mit der Geschichte des gesamten Kultur- 
und Geisteslebens dar gestellt. Mit einer 
Einleitung über dico” mittelalterlichen 
Kunsttraktate und eine Zeittafel zur 
Geschichte der Kunst, Pädagogik und 
des Zeichenunterrichts bis zur Gegenwart. 
Berlin, F. Ashelm. In-8, viu-189 p. 


Ill. — ARCHITECTURE 


Alt-Kolberg. 10 Steinzeichnungen von Hans 
Srerren. Kolberg, Dietz & Maxerath. 
In-folio, 10 pl. 


L'Architecture civile en France aux xvir°et 
xvine siècles. Décorations intérieures 
(70 pl.); — Extérieurs (80 pl.). Paris, A. 
Guérinet. In-4. 

L'Architecture de la Renaissance italienne 
et francaise. Relevés par les anciens pen- 
sionnaires de l’Académie de France à 
Rome. Paris, A. Guérinet. In-4, 66 pl. 

A 


Die Architektur des 20. Jahrhunderts. 4. 
Sonderheft : Martin Dülfer. Berlin, Il. 
Wasmuth. In-8, 117 p. av. fig. et 3 pl. 
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Armo (E.). — Il Castello di Mussomeli ed 
i suoi restauri. Torino, C. Crudo & C. 
In-16, av. fig. et 32 pl. 

Asupown (C.-H.). — British Castles. Lon- 
don, A. & C. Black. In-8, xx-208 p. av. 
32 pl. 

Aufnahmen althäuerlicher Gehôfte und 
alter städtischen Gebäude aus vormals 
auf Anregung und mit Unterstützung 
desherzogl.sachsen-meiningischen Staats- 
ministerinms von Schülern des Techni- 
kums Hildburghausen. Aufgenommen 
unter Leitung der C. Eperine und F.-A. 
Miter. 1. Heft (27 pl.). Hildburghausen, 


Technikum. In-#. 


AUVERGNE (E.-B. d’). — Famous castles 
and palaces of Italy. London, Quaritch. 
In-8, 320 p. av. grav. 

Barciay (E.). — The ruined temple Sto- 
nehenge : its history and a short account 
of questions associated with it. London, 
St-Catherine’s Press. In-8, 102 p. 


Barrer (W.)et Waase (K.). — Die Burg- 
wälle das Ruppiner Kreises. Wiirzburg, 
C. Kabitzsch. In-8, 1v-66 p. av. 20 pl. et 
1 carte. 

1e" fasc. des « Forschungen zur Früh. und 
Vorgeschichte Europas »,publ. sous ladirection 
du prof. G. KossINNA. 

BécuLe (L.). — La Cathédrale de Lyon. 
Paris, H. Laurens. In-16, 108 p. av. 56 fig. 
et 1 plan. 

Coll. « Petites monographies des grands édi- 
fices de la France. » 

BgLrrAMi (L.), — La Chiesa di S. Maria della 
Grazia in Milano ed il Cenacolo di. Leo- 
nardo da Vinci. Milano, E. Bonomi. In-24, 
xIv p. et 60 grav. 

Coll. « L'Italia monumentale ». 


Berz-ScmizziNG (C.-0.). — Volkstümliche 
Grabmalkunst und Friedhofgestaltung. 
Stuttgart, W. Meyer-llschen. In-8, vu- 
49 p. av. fig. et 37 pl. 

Coll. « Vom Garten ein Strauss. » 


Besnarp (C.-A.). — Le Mont Saint-Michel. 
Paris, H. Laurens. In-16, 144 p. av. 
fig. et 4 plans. 

Coll. « Petites monographies des grands 
édifices de la France ». 

Bianco Serrano (A.).— Elementos de arqui- 
tectura naval (Buques de guerra). Impr. 
de D. Claraso. In-8, 183 p. av. grav. 

Coll. « Manuales Soler ». 


Bocato (C.). — La chiese del Canavese dai 
primi secoli ai giorni nostri. Ivrea, tip. 
F. Viassone. In-8. 128 p. 


Boxer (A.). — La Cathédrale de Bourges. 
Paris, H. Laurens. In-16, vur-145 p. av. 
49 fig. et 2 plans. 

Coll. « Petites monographies des grands édi- 
fices de la France ». 

Braye (L.). — La Tour Valérian à Ligny- 
en-Barrois. Bar-le-Duc, impr. Contant- 
Laguerre. In-8, 29 p. av. grav. 


Brices (R.-A.).— The essentials of a country 
house. London, Batsford. In-8, x1-89 p. 
av. 70 pl. 


BEAUX-ARTS 


BRINCKMANN (A.-E.). — Deutsche Stadtbau- 
kunst in der Vergangenheit. Frankfurt a. 
Main, H. Keller. In-8, vi1-163 p. av. fig. 
et 8 pl. 


Budapester Neubauten. Facaden, Details, 
Tore, Vestibüle und Hôfe. 2. Serie (65 pl. 
ae He p. de texte). Wien, A. Schroll & 

o. In-4, 


Cappau (L.). — Les Monuments de la Bi- 
gorre. La Sède (Sainte-Marie-d'Orre) ; Mo- 
nographie de la cathédrale de Tarbes. 
Paris, H. Champion; Tarbes, J. Lesbor- 
des. In-8, 224 p. av. 38 fig. et 2 planches. 


CALLET (A.). — L’Agonie du vieux Paris. 
Préface par G. Carn. Paris, H. Daragon. 
In-8, 184 p. av. fig. et planches. 


The Cathedrals and other churches of Great 
Britain. With an introd. by John War- 
rack. London, Schulze. In-4, av. 100 grav. 


CHAMPAGNE (G.). — L'Hôtel de Ville de 
Dreux. Dreux, Bibl.municipale. In-8, 84 p. 
av. fig. 

Chäteaux de France anciens et modernes. 
Intérieurs etextérieurs. Paris, Ch. Massin. 
In-4, 40 pl. av. 1 feuille de texte. 


Cucuer (L.). — Le Château d’Aubenas. 
Lyon, impr. A. Rey & Cie, In-8, 45 p. av. 
grav. et armoiries. 


Desnairs (L.). — Le Château de Bercy. 
Architecture et décoration, fin du régne 
de Louis XIV. Paris, Lib. des Arts dé- 
coratifs. In-folio, 1v p. av. fig. et 36 pl. 


Dearing (0.). — Berühmte Kathedralen 
des Mittelalters. München, Allgemeine 
Vereinigung fiir christliche Kunst. In-8, 
44 p. av. 61 fig. 

Coll. « Die Kunst dem Volke. » 


Dupxzarp (E.).— Le Palais-Royal de Paris. 
Architecture et Décoration de Louis XV 
à nos jouts. Livr. 5-8 [et dernière] (6% pl. 
av. 19 p. de texte). Paris, Lib. centrale 
d'art et d'architecture Ch. Eggimann. 
In-4. 

DurLzoms (C.). — Histoire général des ponts 
de Paris. J. Première partie : Les Ponts 
sur la Seine (346 p. av. fig.). Paris, Flam- 
marion. In-8. 


Errarp (C.).— L'Art byzantin. Son archi- 
tecture et sa décoration. T. IV [et der- 
nier]. Torcello; Dalmatie (Zara, Nona) 
(104 p. av. 28 pl.). Paris, E. Gaillard. In-4. 

FiscneL (H.). — Viener Hauser. I. Teil (42 p. 
de texte et 94 p. de fig.). Wien, Briider 
Rosenbaum. In-8. 

Coll. « Kunst und Natur in Bildern ». 

Fyor (E.).— L'Église Notre-Dame de Dijon. 
Monographie descriptive. Dijon, F. Rey. 
In-8, xxtv-246 p. av. 4 pl. 

Gardens of England in the Northern coun- 
ties. Ed. by Ch. Home. London, Paris, 
New-York, « The Studio ». In-8, x et xxxv1 
p. av. 136 grav. 

Ne spécial d'été du « Studio ». 

Garner (T.) et Srrarron (A.). — The do- 
mestic architectur of er re during the 
Tudor period. Part. IIL [et dernière]. 
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fie Batsford. In-folio, av. ill. et 67 

pl. 

Goprrey (W.-H.) — A history of architec- 
ture in London. Arranged to illustrate 
the course of architecture in England 
until 1800, with a sketch of the preceding 
European styles. With a preface by Phi- 
lip Norman. London, Batsford. In-8, xxrr1- 
390 p. ay. 250 fig. et 7 pl. 

Goprrey (W.-H.). — The english staircase : 
an historical account of its characteristic 
types to the end of the xvi century. Lon- 
don, Batsford. In-8, 90 p. av. planches. 


Guépez (J.). — L'Architecture romane des 
Dombes. Bourg, impr. du « Courrier -de 
l'Ain ». In-8, 79 p. av. grav. 


Guide artistique de Florence, Firenze, Soc. 
ed. fiorentina. In-16, 257 p. av. tig. et plan. 


HazziNG (A.). — Schloss und Amt Stein- 
burg und seine Amtmänner. Glückstadt, 

‘ J.-J. Augustin. In-8, 1-247 p. av. 3 pl. 

Harvey (W.). — The church of Nativity 
at Bethlehem. Edited by R. Weir 
Scnuirz. London, Batsford. In-4, avec 
gravures. 


Hasak (M.). — Der Dom des heil. Petrus zu 
Kôln am Rhein. Berlin, H. Walther. In-4, 
171 p. av. fig. et planches. 

Coll. « Die deutschen Dome ». 


Haus Hagen in Kôln am Rhein. Mit einem 
Vorwort des Architekten E. Fasricius 
und einem Geleitwort von H. STILLER. 
Kôln, P. Neubner. In-folio, 30 pl. av. 
vil p. de texte ill. de 44 fig. 


Hecemann (W.), — Amerikanische Park- 
anlagen, Zierparks, Nutzparks, Aussen- 
und Innenparks, Nationalparks, Park- 
Zweckbände. Berlin, E. Wasmuth. In-4, 
12 p. de texte et 20 p. de fig. 


HerziG (R.).— Der Dom zu Hildesheim und 
seine Kunstschätze. Hildesheim. A. Lax. 
In-8, 11-107 p. an 66 fig. et 1 pl. 


Hochbauten der Stadt Frankfurt a. Main. 
Is: Mi A a aN Bearb. im Hoch- 
bauamt zu Frankfurt a. Main (1v-34 p. av. 
fig. et plans). Frankfurt a. Main, H. Kel- 
ler. In-4. 


Horser (F.). — Die Friihrenaissance in 
Schlettstadt. Ein Beitrag zur elsässischen 
Architekturgeschichte. Strasburg, Verlag 
der Elsässischen Rundschau. In-4, 79 p. 
av. 101 fig. 


HouparDp (G). — Les Châteaux royaux de 
Saint-Germain-en-Laye, 1124-1789. Etude 
historique d’après des documents inédits 
recueillis aux Archives Nationales et à la 
Bibliothèque Nationale. T. II: le Domaine 
royal de 1539 à 1680, Château de la Re- 
naissance, Château de la Muette, Chà- 
teauneuf d'Henri I (160 p.av. CA Saint- 
Germain-en-Laye, impr. Mirvault. In-4. 

« Les Archives du Pincerais, Bibliothèque 
de Saint-Germain-en-Laye et de sa région », 
1re série, t. II. 

Hunziker (J.). — Das Schweizerhaus nach 

seinen landschaftlichen Formen und sei- 

ner geschichtlichen Entwicklung darge- 
stellt. 6. Band, V. Abschnitt : Das dreisis- 
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sige Haus (umfassend die schweizerische 

, Hochebene von der Saane bis zur Thur, mit 
dem deutschen Jura). 2 Abt. : Uebersicht; 
VI. Abschnitt : Der schwäbische Haus 
(Nordostschweiz). Herausg. von C. JEok- 
LIN (1V-112p. av. fig.). Aarau, Sauerländer 
& Co. In-8. 


Ivexovic (C. M.). — Dalmatiens Architektur 


und PJastik. Il, Band (p. 9-29 et 40 pl.) 
Wien, A. Schroll & Co. In-4. 


Kine (H.-C.). — The chancel and the altar. 
With a preface by Percy Dearmer. Lon- 
don, Mowbray. In-18, xvi1-197 p. av. 
48 fig. 

Coll. « The Arts of the church ». 


Kiinstlerische Grabdenkmale. Moderne 
Architektur und Plastik von Friedhdéfen 
und Kirchen in Oesterreich-Ungarn. V- 
VII. Serie (de chacune 30 pl.). Wien, 
A. Schroll & Co. In-folio. 

LANGENEGGER (F.). — Die Baukunst des 


Iraq (heutiges Babylonien). Dresden, G. 
Kühtmann. In-4, vin-200 p. av. 233 fig. 

Laran (J.), — La Cathédrale d'Albi. Paris, 
H. Laurens. In-16, 116 p. av. 48 fig. et 
4 plan. 


Coll. « Petites monographies des grands édi- 
fices de la France ». 


Lepru (A.). — Juillé. Le Mans, lib. A. de 
Saint-Denis. In-4, 36 p. av. fig. et 1 pl. 
Coll. « Chateaux de la Sarthe ». 


LEMAIRE (R.). — L'origine de la basilique 
latine. Bruxelles, Vromant & C'*. In-8, 
140 p. av. 79 gray. 

Lronr (U.). — Villa Adriana a Tivoli. 
Roma, Frank & C.In-16, av. fig. et plan. 

Coll. « Monumenti d'Italia ». 


Le Varp (G.). — L'Hôtel de Than; son 
histoire, ses décorations. Caen, L. Jouan, 
In-8, 36 p. av. fig. et planches. 

« Habitations édifiées à Caen à l'époque de 
la Renaissance. » 

Macnr (G.). — Il barocco a Roma nell’ 
architettura e nella scultura decorativa. 
Vol. I: Chiese (32 p. av. 28 fig. et 137 pl.). 
Torino, C. Crudo & C. In-folio. 


L'ouvrage comprendra 3 volumes. 


Martin (C.). — L'Art gothique en France : 
l'Architecture et la Décoration. 1° série, 
Are liv. (20 pl.). Paris, Lib. centrale d'art 
et d’architecture Ch. Eggimann. In-folio. 

Chaque série comprendra 4 livraisons sem- 
blables, 

Martin (C.). — L'Art roman en lialie : 
l'Architecture et la Décoration. I série, 
{re et 2° livr. (de chacune 20 pl.), Paris, 
Lib. centrale d’art et d'architecture Ch. 
Eggimann. In-folio. 

Chaque série comprendra 4 livraisons sem- 
blables. 

Mazauric (F.). — Les Souterrains de l'am- 
phithéâtre de Nimes. Nimes, impr. Chas- 
tanier. In-8, 35 p. ay. planches. 


MonnereT DE Vittarp (U.). — La Chiesa 
di S. Lorenzo in Milano. Milano, Soc. 
ed. libraria. Broch. in-8. 
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Monuments antiques relevés et restaurés 
par les architectes pensionnaires de l’Aca- 
démie de France à Rome (envois de qua- 
trième année). Publication de l’Institut 
de France, sous la direction de M. d’Es- 
pouy. Notices par G. SEURE. Fasc. 9-12 
[et dernier] (de chacun 35 pl.). Paris, Ch. 
Massin. In-folio. 


Nazareth et ses deux églises de l’Annoncia- 
tionet de Saint-Joseph, d’aprésles fouilles 
récentes pratiquées sous la direction du 
R. P. Prosper Viaup O. F. M. Paris, A. 
Picard & fils. In-8, vir-200 p. av. 94 fig. 
et 7 pl. 


Neubauten in Oesterreich. Facaden, Details, 
Haustore, Vestibiile. etc., etc. III. Serie 
(64 pl.). Wien, A. Schroll & Co. In-folio. 


Nover (V.).— L'Eglise de Brou. Paris, H. 

Laurens. In-16, 100 p. av. 40 fig. et plan. 

Coll, « Petites monographies des grands édi- 
fices de la France ». 

Notnac (P. de). — Histoire du Chateau de 
Versailles. Versailles sous Louis XIV. 
As, I i(x-222 5p. ave comple MPATIS A 
Marty. In-4. 


Ozgricu (J.-V.). — Architektur. IIT. Serie, 
5. Band (15 pl.); 6. Band (17 pl.); Sonder- 
heft : Das Haus Feinhals in Céln-Marien- 
burg (16 pl.). Berlin, E. Wasmuth. In-4. 


Pannier (J.). — Un architecte francais au 
commencement du xvui® siècle. Salomon 
de Brosse (thèse). Paris, C. Eggimann. 
Petit in-4, 284 p. av. grav. 


Paquay (J.). — Monographie illustrée de 
la collégiale Notre-Dame à Tongres. 
Tongres, Collée. In-8, 197 p. av. pl. 


Prager Neubauten. Facaden, Details, Haus- 
thore, Vestibule. 2. Serie (32 pl. av. m1 p. 
de texte). Wien, A. Schroll & Co. In-4. 


Preyosr (A.). — Saint-Nicolas de Troves. 
Troyes, imp. G. Frémont. In-8, 112 p. 


Proces-verbaux de l’Académie royale d'ar- 
chitecture (1670-1793) publiés pour la 
Société de l’histoire de l’art francais, 
sous le patronage de l’Académie des 
Beaux-Arts, par Henry Lemonnirr. T°. I, 
1671-1681 (Lxu1-352 p. av. 1-fig.). Paris, 
J. Schemit. In-8. 


Protz (H.). — Jacques Cœur als Bauherr 
und Kunstfreund. Miinchen, G. Franz. 
In-8, 70 p. av. 7 pl. 

« Sitzungsberichte der kônigl. bayer. Akade- 
mie der Wissenschaften. Philosophisch-philo- 
logische und historische Klasse » (1911). 


Pupin (abbé). — Eglise Sainte-Cécile de 
Beuvillers: ses peintures, ses vitraux, ses 
statues. Bayeux, imp. G.Colas. In-8, 16 p. 


Recueil de textes relatifs à l’histoire de 
l'architecture et à la condition des archi- 
tectes en France au Moyen âge, xi°-x1° 
siècles, publié avec une introduction, des 
notes, un glossaire et un répertoire ar- 
chéologique, par Victor Morrer. Paris, 
A, Picard & fils. In-8, Lxv-515 p. 


[RaeINporr (P.)].— Alt-Duisburg in Wort 
und Bild, Duisburg, Dietrich & Hermann. 
In-8, 135 p. 


BEAUX-ARTS 


Rrvorra (G.-T.). — Lombardic Architec- 
ture : its origin, development and deri- 
vatives. Translated by G. Mc N.Rusarorp. 
London. 2 vol. in-4 : 264 et 374 p. av. grav. 


Rocuex (P.). — L'Hôtel de ville de Lyon. 
Préf. de Ed. Herriot. Lyon, imp. A. 
Rey. In-{6,,xvi-74 p. av. grav. et pl. 


Ronière (R.). — L'Église de Noyelles-sur- 
Mer. Abbeville, imp. Paillart. In-8, 55 p. 
av. 1 grav. 

Roux (A.).— Le Chateau d’Anet. Paris, H. 
Laurens. In-16, 124 p. av. 41 fig. et 1 plan. 


Coll. « Petites monographies des grands 
édifices de la France ». 


SCHIRMER (A.). — Architekturbilder aus 
Süddeutschland. Stuttgart, K.-A.-E. Mül- 
ler. In-4, 10 pl. 


Scumipt(P.-F.).— Der Dom zu Magdeburg. 
Kin kurzer Fiihrer durch seine Archi- 
tektur, Plastik und dekorative Kunst. 
Magdeburg, K. Peters. In-16, x-76 p. av. 
8 planches et 2 plans. 


Serpe (H.). — Italienische Materialstudien. 
Forschungen und Gedanken iiber Bau- 
und Dekorationssteine Italiens. Stuttgart, 
F. Enke. In-8, xvi-228 p. av. 133 fig. 


Simon (P.). — La Grande rose de la cathé- 
drale de Reims. Etude historique et des- 
criptive; sa reconstitution à l'aide de do- 
cuments certains: sa restauration. Reims, 
L. Michaud. In-4, vur-87 p. av. 59 gray. 


Straps (J.). — Some old Devon churches. 
Their rood, screens, pulpits, fonts, etc. 
Vol. II (vir-186 p. av. 162 fig. et planches). 
London, Simpkin. In-8. 


STETTINER (P.). — Roma nei suoi monu- 
menti. Illustrazione storico-cronologica. 
Roma, Loescher & C. In-8, 579 p. av. fig. 


Tuompson (A.-H.). — The ground plan of 
the English Parish church. Cambridge, 
University Press. In-16, x1-138 p. av. grav. 


UgerTELLr (P.). — Il palazzo ducale di 
Venezia. Milano, E. Bonomi. In-24, xxrv 
p. et 64 pl. 


Coll. « L'Italia monumentale ». — Texte ita- 
lien et frangais. 


Van Syprsten (C.-H.-C.-A.) — Oud-Neder- 
landsche Tuinkunst. Geschiedkundig over- 
zicht vans de nederlandsche Tuinarchi- 
tectuur van de 15% tot de 19** euw.’S Gra- 
venhagen, M. Nijhoff. In-8, x11-339 p. av. 
411 fig. 

VENTURA (A.). — Particolari di architet- 
turaclassica. Fasc. 1 à 4 (de chacun 13 pl.). 
Torino, C. Crudo & C. In-4. 


L'ouvrage comprendra 7 fascicules. 


VINGTRINIER (E.). — Vieilles pierres lyon- 
naises. Lyon, Cumin & Masson. In-4, 
334 p. av. 325 fig. et 30 pl. : 

Viscuer (E.).— Die Schloss- (Stifts-) Kirche 
zu Hl. Michael in Pforzheim. Strassburg, 
J.-H.-E. Heitz. In-8. vi-97 p. ay. 111 pl. 

Coll. « Studien’ zur deutschen Kunstge- 
schichte. » . } 

Warp (W.-H.). — The Architektur of the 
Renaissance in France. A history of the 
evolution of the arts of building, decoration 
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and garden design under classical in- 
fluence from 1495 to 1850. London, Bats- 
ford. In-8 en 2 vol., xxv1-588 p. av. 465 gr. 
dans le texte ct hors texte. 


Worrincer (W.). — Formprobleme der 
Gotik. München, R. Piper & Co. In-8, 
xI-127 p. av. 25 pl. 


Weiner (K.). — Deutscher Kirchbau im 
Mittelalter. Steglitz-Berlin, Neue pho- 
tograph. Gesellschaft. In-8 obl., 20 pl. et 
39 p. av. 1 pl. 

Coll. « Bilder aus der Kunst aller Zeiten. » 


West (G.-H.). — Gothic Architekture in 
England and France. London, G. Bell & 
Sons. In-16, xxx11-349 p. av. fig. et pl. 
et 1 tableau synchronique. 


Wieck (0.). — Malerische Partien aus Alt- 
Nurnberg. Nürnberg, S. Soldan. 12 pl. 
in-4, 

Die Zukunft des Karlplatzes in Wien. Eine 
Anregung. Herausg. von Verein zum 
Schutze und zur Erhaltung der Kunst- 
denkmiler Wiens und Niederôsterreichs, 
Wien, Gerlach & Wiedling. In-4, 5 p. 
av. 4 fig. et 7 pl. 


1V. — SCULPTURE 


Acciarest (P.). — Ginseppe Sacconi e 
Vopera sua massima : cronaca dei lavori 
del monumento nazionale a Vittorio Ema- 
nuele II. Roma, tip. Unione. In-8, 314 p. 
av. grav. 


Baux (J.). — Die Ulmer Plastik um 1500. 
Stuttgart, J. Hoffmann. In-4, xvi-176 p. 
av. 58 pl. 


Bissine (F. von), Buscnov (E.) et Josrix 
(H.-H.).— Bruckmann’s Wandbilder alter 
Plastik. Erläuternde Texte. München, F. 
Bruckmann. In-8, 55 p. av. fig. 


Les Boiseries sculptées du chœur de la 
cathédrale d'Amiens. Paris, A. Guérinet. 
In-4, 36 pl. 

CrurrweLz (Maud). — Donatello. London, 
Methuen. In-8, x11-162 p., av. 81 planches. 


DaxiLowicz (C. de). — Naoum Aronson, 
sculpteur. Paris, Fontemoing &Ci°.In-#, 
79 p. av. grav. 


Documents de sculpture francaise publiés 
sous la direction de Paul Vitry et Gaston 
Rière. Renaissance; 1" partie (92 pl. av. 
49 p. de texte). Paris, D.-A. Longuet. 
In-folio. 

Entwiirfe zum Bismarck-Nationaldenkmal 
auf der Elisenhéhe. Düsseldorf, H. Mi- 
chel’s Nachf. In-8, 77 p. ay. fig. 


Frey (K.). — Michelagniolo Buonarroti. 
Sein Leben und seine Werke. Band L: 
Michelagniolos Jugendjahre (385 p, av. 
11 pl. ). Berlin, K. Curtius. In-#. : 


Graser (H.). — Beitrage zu Nicola Pisano. 


Strasburg, J.-H.-E. Heitz. In-8, v-109 p. 
av. 5 pl. 

Coll. « Zur Kunstgeschichte des Auslandes ». 
Guino (G.). — L’altare della patriae l’arte 
di Arturo Dazzi. Roma, G.-U. Nalato. 
In-8, 35 p. av. fig. : 
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Hasse (C.). — Antike Bildwerke. Venus von 
Milo, Ilioneus, Torso von Belvedere, 
Torso von Subiaco. Strassburg, J.-H.-E. 
Heitz. In-8, vur-32 p. av. 13 pl. 

Coll. « Zur Kunstgeschichte des Auslandes. » 


Hozroyp (Ch.).— Michael Angelo. London. 
Duckworth. In-8, 380 p. av. 51 pl. 


« The Library of art ». 


Inauguration du monument de Louis Coura- 
Jod à Orbais-l’Abbaye le 95 juin 1911. 
Paris, D.-A. Longuet. In-8, 20 p. av. 4 pl. 


KAUFFMANN (A.). — Giocondo Albertolli, 
der Ornamentiker des italienischen Klas- 
sizismus. Strassburg, J.-H.-19. Heitz. In-8, 
xv-97 p. av. 9 planches et 1 portrait. 

Coll. « Zur Kuntgeschichte des Auslandes ». 


Michelangelo Buonarroti. Bergamo, Istituto 
ital. d’arti grafiche. In-16, av. 10 grav. 

« Coll. miniatura : serie Maestri della scul- 
tura », n° 1]. 

Müzs8e (W.-H. von der). — Die Darstell- 
ung des jüngsten Gerichts au den roma- 
nischen und gotischen Kirchenportalen 
Frankreichs. Leipzig, Klinkhardt & Bier- 
mann, In-8, x-84 p. av. 15 pl. 


Pinner (W.). — Mittelalterliche Plastik 
Wiirzburgs. Versuch einer lokalen Ent- 
wickelungsgeschichte vom Ende des 13. bis 
zum Anfang des 15, Jahrhunderts. Wiiz- 
burg, C.Kabitzsch. In-8, vin-17% p. av. 
56 pl. 

Raccolta delle vere da pozzo (marmi pu- 
teali) in Venezia. Venezia, F. Ongania. 
In-4, 18% pl. av. 20 p. de texte. 


Roue (J.). — Der Strassburger Bildhauer 
Landolin Ohmacht. Eine Kunstgeschicht- 
liche Studie samt einem Beitrag zur 
Geschichte der Aesthetik um die Wende 
des 18. Jahrhunderts. Strassburg, K.-J. 
Trübner. In-8, xv-195 p. av. 20 p. 

Rousseau (H.). — La Sculpture aux xvrr et 
xvi‘ siècles. Bruxelles, G. van Oest & Ci*, 
In-8, 150 p. av. 32 pl. 

« Coll. des Grands artistes des Pays-Bas ». 


Sartor. — La Cathédrale de Reims. Nou- 
velles remarques sur le groupe de la Vi- 
sitation. Reims, L. Michaud. In-8, 20 p. 
av. gray. 

Le Statuaire du monument Beethoven. 
Paris, « A la Belle Edition », In-8 [58 
p.] av. portrait sur la couv. 

Treu (G.). — Hellenische Stimmungen in 
der Bildhauerei von einst und jetzt. Leip- 
zig. Th. Weicher. In-4, av. 62 fig. 
1 planche. 


Coll « Das Erbe der Alten », herausg. von 
O. Crusius, O. Himmich und Th. Zielinski. 


V. — PÉINTURE ET DESSIN 


Baccut DELLA LeGa (A.). — Il pittore 
Marco Antonio Franceschini e l’opera 
sua in Bologna. Città di Castello, S. Lapi. 
In-8. 

Basguin(Dom A.).— Les Peintres de Marie. 
Essai sur l'art marial. Bruxelles, « Mes- 
sager de la Trés Sainte Vierge. » In-8, 
220 p. av. planches. 
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Braue (L.). — Les Vitraux du Moyen âge 


et de la Renaissance dans la région lyon- 
naise et spécialement dans l’ancien diocèse 
de Lyon. Lyon, A.Rey & Cie; Paris, H.Lau- 
rens. In-4, vit-254 p. av. 273 fig. et 32 p. 

BERLINER (R.). — Zur Datierung des Cod. 
Par. Gr. 139. Weida i. Th., Druck von 
Thomas & Hubert.In-8, 50 p. 

Non mis dans le commerce : « Als Manus- 
kript gedruckt ». 

BrerMann (G.). — Antoine Watteau. Biele- 
feld, Velhagen & Klasing. In-8, 34 p. av. 
32 fig. 

Coll. « Velhagen & Klasing's Volksbtcher ». 

Bildkunst (Nr. 1-8 pl.en couleurs av. texte 
sur la couverture). Leipzig, E.-A. See- 
mann. In-4. 

Boppr (A.). — Les Peintres du Bosphore 
au xvin® siècle. Paris, Hachette et Cie. 
In-16, vir-232 p. 

Breirscuepen (O.), — Zur Technik der ré- 
misch-pompejanischen Wand-Malerei. Hin 
Ueberblick iiber die Streitfrage Donner 
von Richter gegen Berger. Miinchen, 
E. Reinhardt. In-8, 35 p. 


Bres (G.). — Questioni d’arte regionale. 
Studio critico. Altre notizie inedite sui 
pittori Nicesi. Nizza, tip. P. Lersch- 
A.-N. Emanuel. In-4, 99 p. av. grav. 


BrockWeLzLz (M.-W.). — The Adoration of 
the Magi by Jan Mabuse. Formerly in the 
collection of the Earl of Carlisle. Priva- 
tely printed; The Athenæum Press. In-4, 
xIv-47 et 71 p. av. 11 planches. 


Bunte Blitter ausaller Welt. Nr. 49-56 (8 pl. 
av. texte sur la couv.). Dresden, Rommler 
& Jonas. In-#. 


I capotavori della pittara a Roma. Roma, 
Frank & Co. In-16, av. fig. 

Catalogues de ventes et livrets de Salons 
illustrés par Gabriel de Saint-Aubin. 
Introduction et noticespar Émile Dacirr, 
2° vol : III. Catalogue de la vente A. du 
Barry (1774); IV. Livret du Salon de 
1777 (63 p. av. 113 feuillets de facsim.) ; 
— 3° vol. : V. Catalogne de la vente 
Louis-Michel Vanloo (1772); VI. Livret 
du Salon de 1761 (70 p. et 69 feuillets de 
facsim.). Paris, 19, rue Spontini. In-8. 

Publ. de la« Société de reproduction des des- 
sins de maitres ». 

Les Chefs-d’ceuvre de Fra Filippo Lippi 
(1406-1469). Paris, A. Perche; Bruxelles, 
E. Groenveldt; Lausanne, E. Frankfur- 
ter; Berlin, W. Wischer; London & 
Glasgow, Gowans & Gray. In-18, 65 p.ay. 
60 grav. 

Les Chefs-d’ceuvre de Memling. Bruxelles, 
Vromant & Cie, In-18, 30 p. de gray. av. 
3 p. d’introd. 

Coll, « Les Chefs-d'œuvre de Kart flamand ». 

Les Chefs-d'œuvre de Morland (1763-1804). 
Paris, A. Perche; Bruxelles, E. Groen- 
veldt; Lausanne, E, Frankfurter; Berlin, 
W. Weicher; London & Glasgow, Go- 
wans & Gray. In-18, 65 p. av. 60 grav. 

Les Chefs-d’ceuvre de Roger van der 
Weyden. Bruxelles, Vromant & Ci. 
In-18, 30 p., de gray. av. 3 p. d'introd. 

Coll. » Les Chefs-d'œuvre de l'art flamand », 


BEAUX-ARTS 


CHEsTERTON (G.-K.). — Blake. London, 
Duckworth In-16,210 p. av. 32 pl. 
« The Popular Library of art. » 


Ciardi. Bergamo, Istituto ital. d’arti grafi- 
che. In-16, 4 p. et 10 pl. 


« Coll. miniature dei artisti contemporanei ». 


Courbet. 48 planches hors texte accompa- 
gnées de 48 notices rédigées par J. La- 
RAN et Ph. Gastron-Dreyrus, et précé- 
dées d’une étude biographique et critique 
par Léonce BEnepire. Paris, J. Gillequin 
& Cie. In-8 carré, 11% p. av.48 pl. 

Coll. « L’Art de notre temps ». 


Crowe (J.-A.) et CAVALCASELLE (G.-B.). — 
A history of painting in Italy. Umbria, 
Florence and Siena from the end to the 
16th century. Vol. IV (398 p.). London, 
J. Murray. In-8. 


La Décoration égyptienne. Plafonds et 
frises végétales du nouvel Empire thébain 
(1400-1000 av. J.-C.), 40 planches en cou- 
leurs contenant 63 motifs par Gustave 
JÉQUIER. Paris, Lib. centrale d’art ct 
d'architecture Ch. Eggimann. In-4, 40 pl. 


Deutschbühmen im Bilde. 80 Blatter 
deutschbéhmischer Künstler in Bohmen. 
V : Leitmeritz; Auscha; Lewin; Bühm. 
Leipa. Text von P. Wiener (4 pl. av. Iv 
p. de texte). Prag, A. Haase. In-4. 


Deutsche Maler. II : Die Triibnerschule 
(5 pl. av. 4 p. de texte ill.); — III: 
Emil Pretorius (6 pl. av. 4 p. de texte 
ill.). Düsseldorf, A. Bagel. In-8. 


Deutsche Meister der Neuzeit. Berlin, In- 
ternationale Verlagsanstalt für Kunst 
und Literatur. In-#, 60, 32 ct 32 p., av. 
97 grav. 


Diez (E.). — Raffael. Bielefeld, Velhagen 
& Klasing. In-8, 34 p. av. 19 fig. 
Coll. « Velhagen & Klasing’s Volksbiicher ». 


Drawings from the old masters. Fifth series : 
60 photographs from the original dra- 
wings by Claude in the British Museum, 
selected by Laurence Binyon. London & 
Glasgow, Gowans & Gray. In-18, 64 p. 
av. 60 gray. 


Albrecht Dürer : Briefe. Herausg. von A.-E. 
BrinckmMaNN und E. Brirkner. Aachen 
(M. Jacobi’s Nachf.). In-4, vu-51 p. av. 
18 pl. 

Erxuoup (G.) — Les Peintres animaliers. 
Bruxelles, G. van Oest & Cie. In-8, 135 p. 
av. 40 pl. 


« Coll. de l'Art belge au xtat siècle ». 


H. et J. van Eyck. Paris, P. Lafitte & Cie, 
In-8, 80 p. ay. 8 pl. 
Coll. « Les Peintres illustres ». 


Anselm Feversacu’s Briefe an seine 
Mutter. Aus dem Besitze der kônigl. Natio- 
nal-Galerie zu Berlin, herausg. von G,-J. 
Keren und H. Uupe-BErnays. I. Band 
(xv1-578 p.). Berlin, Meyer & Jessen. In-8. 


Anselm Fervurrsacu : 8 farbige Gemälde. 
Leipzig, E.-A.. Seemann, In-4, 8 pl. et 
vit p. de texte ill. 
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Feuerbach-Mappe. Herausg. vom Kunst- 
wart. Miinchen, G.-D.-W. Callwey. In-4, 
29 pl. av. 30 p. de texte ill. 


Fra Angelico da Fiesole. L'Œuvre du maitre. 
Paris, Hachette & Ci. In-8, xxxvr-254 p. 
av. 327 fig. 

« Nouvelle collection des classiques de l'art ». 


FROMENTIN (E.). — La pintura en Bélgica 
y Holanda (Les Maitres d'autrefois). Trad. 
par Luis de TERâN. Madrid. imp. y enc. 
de V. Tordesillas. In-8, 300 p. 


Furst (H.-E.-A.). — Chardin. London, 
Methuen, In-8, x1v-143 p. av. 45 planches. 


GABILLOT (C.). — Alexis Grimou, peintre 
francais (1678-1733). Paris, « Gazette des 
Beaux-Arts », In-8, 65 p. av. 15 fig. et 
1 planche. 


GARDNER (E.-G.). — The School of Ferrara. 
London, Duckworth. In-8, 267 p. av. 
37 pl. 

« The Library of art. » 

Garnett (E.). — Hogarth. London. Duck- 

worth. In-16, 208 p. av. 48 pl. 
« The Popular Library of art ». 


GreLLy (L.).— Giovan Antonio Bazzi dit le 
Sodoma. Paris, Plon-Nourrit & Ci, In-8, 
187 p. av. 24 pl. 

Coll. « Les Maîtres de l’art,» 


Girovim (A.). — Martin Schongauer et l’art 
du Haut-Rhin au xv° siécle. Paris, 
Plon-Nourrit & Cie. In-8, 251 p. av. 24 pl. 

Coll. « Les Maitres de l’art, » 

Gotp (A.). — Frans Hals. Bielefeld, 

Velhagen & Klasing. In-8, 33 p. ay. 30 fig. 
Coll. « Velhagen & Klasing’s Volksbiicher ». 

Die grossen englischen Meister. Berlin, 
Internationale Verlagsanstalt fiir Kunst 
und Literatur. In-4, 60 et 60 p. av. 
107 grav. 

Matthias Griinewald’s Isenheimer Altar zu 
Colmar. In farbigen Reproduktionen nach 
den Originalen. [Text von P. ScHUBRING]. 
Leipzig, E.-A. Seemann. In-4, 4 pl. av. 
8 p. de texte. 

Hersert (J.-A.).— Illuminated manuscripts. 
London, Methuen. In-8, x1v-356 p. av. 
51 pl. 

« Connoisseur’s Library ». 

HerkoMER (H. von). — The Herkomers. 
London, Macmillan & Co. 2 vol. in-4 : 
x1-263 p. av. fig.; x11-234p. av, 8 fig. 

Heycxk ER — Anselm Feuerbach. Biele- 
feld, Velhagen & Klasing. In-8, 3% p. 
av. 26 fig. 

Coll. « Velhagen & Klasing’s Volksbiicher ». 


Hinp (C.-L.). — The Post-impressionists. 

London, Methuen. In-8, 104 p. av. grav. 

Hort (J.-C.). — Camille Pissarro. (Paris, 

20, rue du Louvre). In-8, 32 p. av. fig. 
N° 56 des « Portraits d'hier ». 


Hormes (C.-J.). — Notes on the post-im- 
pressionist painters. Grafton Galleries- 
1910-1911. London, F. Palmer. In-8, 48 p. 


Inventaire des mosaïques de la Gaule et de 
l'Afrique, publié sous les auspices de 
PAcadémie des Inscriptions et Belles- 


519 


Lettres. T. If : Afrique proconsulaire 
(Tunisie), par Paul GauckLer (356 p.); 
T. IT: Afrique proconsulaire, Numidie, 
Maurétanie (Algérie), par F.-G. de Pacn- 
TERE (124 p. avec plan). Paris, E. Leroux. 
In-8. 

JacogsrnaL (P.). — Theseus auf dem Mee- 
resgrunde. Ein Beitrag zur Geschichte 
der griechischen Malerei. Leipzig, E.-A. 
Seemann. In-8, 25 p. av. 6 planches. 

KLEIN (R.). — Künstler der Sezession: 
Louis Corinth; Ferd. Hodler und seine 
Schule; Giovanni Segantini. Berlin, In- 
ternationale Verlagsanstalt für Kunst et 
Literatur. In-4, 60 et 60 p. av. 138 grav. 

Laronp (P.). — Roger van der Weyden. 
Bruxelles, G. van Vest & Cie. In-8, 130 p. 
av. 32 pl. 

« Coll. des Grands artistes des Pays-Bas ». 


LANGE (J.). — Studien über Leonardo da 
Vinci. Aus dem Dänisch uebersetzt von 
Ida Jacos-Axpers. Strassburg, J.-H.-E. 
Heitz. In-8, 32 p. av. 4 pl. 

Lannicca (A.). — Barthélemy Menn. Eine 
Studie. Strassburg, J.-H.-E. Heitz. In-8, 
x-106 p. av. 12 pl. 


Coll. «Zur Kunstgeschichte des Auslandes » 


Quentin La Tour. Paris, P. Lafitte & Cie. 
In-8, 80 p. av. 8 pl. 

Coll. « Les Peintres illustres ». 

LAzar (B.). — Paul Merse von Szinyei. 
Ein Vorläufer der Pleinairmalerei. Leip- 
zig, Klinkhardt & Biermann. In-4, 
vi-81 p. av. 39 pl. 

Lempercer (E.). — Meisterminiaturen aus 
fünf Jahrhunderten. Anhang : Künstler- 
Lexikon der Miniaturmalerei mit den bio- 
graphischen Daten von mehr als 6000 Mi- 
niaturisten. Stuttgart, Deutsche Verlags- 
Anstalt. In-8, 36 et 111 p. av. 75 pl. 


Leonardo da Vinci. Bergamo, Istituto ital. 
d’arti grafiche. In-16, ay. 10 grav. 

« Coll. miniature : serie Maestri della pit- 
tura. » 

Max Liebermann. Des Meisters Gemälde 
im 30% Abbildungen. Herausg, von G. 
Pau. Stuttgart, Deutsche Verlags-Ans- 
talt. In-8, xL p. de texte et 256 p. de fig. 

Coll. « Klassiker der Kunst in Gesamtaus- 
gabe. » 

MacraLz (H.). — A History of painting. 
Vol. III : Later Italians and genius of 
Spain (270 p. av. grav.); — vol. IV: The 
Renaissance in the Nord and the Flemish 
genius (266 p. av. grav.); — vol. V : The 

utch genius (288 p. av. grav.); — 
vol. VI : The French genius (304 p. av. 
gray.). London, T. C. & E.-C. Jack. In-4. 

Mc Kay (W.-D.). — The Scottish school 
of painting. London, Duckworth. In-8, 
369 p. av. 44 pl. 

« The Library of art ». 

MARCEL Gee — Eugène Devéria et ses 
peintures de N.-D. des Doms à Avignon. 
Avignon, F. Seguin. In-8, 40 p. 

Marienan(A.).— La Décoration monumen- 
tale des églises de la France septentrio- 
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nale du xu¢ au xin° siècle. Paris, E. Le- 
roux. In-16, x1x-341 p. 
« Petite bibliothèque d’art et d'archéologie. » 


Meisterbilder, herausg.vom Kunstwart.Neue 
Reihe. Nr. 187-198 (av. texte sur la couv.) 
Miinchen, G.-D.-W. Callwey. In-4. 


Morrison (A.). — The painters of Japan. 
London et Edimburgh, T.-C. &E.-C. Jack. 
2 vol. in-4; 127 p. av. 65 pl.; 153 p. av. 
57 pl. 
Nazzi (L.). H. Daumier. (Paris, 20, rue du 
Louvre). In-8, 32 p. av. fig. 
N° 54 des « Hommes d'hier ». 


Pririeps (E.-M.). — Tintoretto. London, 
Methuen. In-8, xx-172 p. av. 61 planches. 


Marius Pictor. Bergamo, Istituto ital. d'arti 
grafiche. In-16, 4 p. et 10 planches. 
« Coll. miniature dei artisti contemporanei ». 


Puierzsca (E.). — Vermeer van Delft. Leip- 
zig, K.-W. Hiersemann. In-8, x-145 p. av. 
35 pl. 

Portraits polonais, xvi° s.-x1x* s. Publiés 
par la princesse RADZIWILL, née comtesse 
Branicka, sous la rédaction du comte 
Georges Mycrzski. Vol. I, liv. 1 (10 pl. 
accompagnées chacune de 4 p. de no- 
tices). Paris, Leipzig, London, Brock- 
haus Pehrsson. In-4. 


Preipiss (L.). — Martin van Heemskerck. 
Ein Beitrag zur Geschichte des Romanis- 
mus in der nicderländischen Malerei des 
xvi. Jahrhunderts. Leipzig, Klinkhardt 
& Biermann. In-8, vur-112 p. av. 12 pl. 


Puvis de Chavannes. 48 plancheshors texte 
accompagnées de 48 notices rédigées par 
Jean Laran et précédées d'un introduc- 
tion biographique et critique par André 
Micuet. Paris, J. Gillequin & Ci*. In-8 
carré, 114 p. av. 48 p. 

Coll. « L'Art de notre temps ». 


Puvis de Chavannes (1824-1898). Paris, 
P. Lafitte & Cie. In-8, 83 p. av. 8 pl. 


Coll. « Les Peintres illustres ». 


Rapport concernant le tableau La Mort du 
Christ avec des anges peint par Andrea 
del Sarto en 1515 pour Francois I“, roi 
de France. Bordeaux, Goireau-Borda. 
In-8, 24 p. av. fig. et monogrammes. 


R£eyLAENDER (C.). — Die Entwicklung des 
Charakteristischen und Sinnbildlichen in 
der niederländischen Malerei des xv. 
Jahrhunderts (von Eyck bis Memling und 
Geertgen tot Sint Jans). Tilsit, J. Rey- 
laender & Sohn, In-8, 1v-120p. av. 12 pl. 


Rorsster (A.), — Josef Danhauser. Wien, 
Briider Rosenbaum, In-8, 74 p. et 73 p. 
de fig. av. portrait. 

Coll. « Kunst und Natur in Bildern », 

Rousset (J.). — Les Vitraux. 2° album 
(60 pl.). Paris, A. Guérinet. In-4. 

SALOMONS (Vera). — Gravelot. London, 
Bampus. In-8, 83 p. av. 20 pl. 


Coll. « xvith century French bookillustra- 
tors ». 


Saunier (C.). — Anthologie d'art francais. 
La Peinture, xix° siècle. Paris, Larousse. 
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2 vol. in-8 : xvip. de texte, 240 p. de fig. 
et xxv p. d'index. 


SCHEFFLER (K.). — Deutsche Maler und 
Zeichner im 19. Jahrhundert. Leipzig, 
Jnsel-Verlag. In-8, 11-241 p. av. 74 pl. 


SCHERER (V.). — Coreggio. Bielefeld, Vel- 
hagen & Klasing. In-8, 34 p. av. 27 fig. 
Coll. « Velhagen & Klasing’s Volksbiicher ». 


ScuipLor (L.). — Die Bildnisminiatur in 
Frankreich im xvi., xvii. und xix. Jahr- 
hundert. Als Anhang : Allgemeines Lexi- 
kon der Miniaturisten aller Linder, 
Wien, E. Beyer’s Nachf. In-8, 111-391 p. 
ay. 57 pl. 

Scnur (E.). — Alfred Rethel. Bielefeld, 
Velhagen & Klasing. In-8, 34 p. 

Coll. « Velhagen & Klasing’s Volksbücher ». 


Scuwinp (M. von). — Künstlers Erdewal- 
len. Briefe von Schwind. Herausg. von 
W. Eccerr Winpeca. München, C.-H. 


Beck. In-8, x-218 p. av. fig. et planches. 


SEE (R.-R.-M.). — English Pastels, 1750- 
1830. London, Bell & Sons. In-4, 398 p. 
av. planches. 


SÉLINCOURT (B. de). — Giotto. London, 
Duckworth. In-8, 232 p. av. 44 pl. 
« The Library of art. » 


SINGER (H.-W.). — Julius Schnorr von 
Carolsfeld, Bielefeld, Velhagen & Kla- 
sing. In-8, 116 p. av. 109 fig. 

Coll. « Kiinstler Monographien ». 


SIREN (O.). — Leonardo da Vinci. Stock- 
holm, Aktiebolaget Ljus. In-4. 


Titien. L'Œuvre du maitre. Paris, Ha- 
chette et Cie. In-8, xxxviti-282 p. av. 284 fig. 
«Nouvelle collect'oa des Classiques de l'art ». 


Tricer (R.). — Le Vitrail de sainte Made- 
leine de l'ancienne église de Sablé., Ma- 
mers, impr. Fleury. In-8, 8 p. av. grav. 


WeiceLr (C.-H.). — Duccio di Buoninsegna. 
Studien zur Geschichte der frühsienesi- 
schen Tafelmalerei. Leipzig, K.-W.Hierse- 
mann. In-8, xm1-275 p. av. 67 pl. 


Coll. « Kunstgeschichtlicke Monographien ». 


Wotters(F.).— Melchior Lechter.Miinchen, 
F. Hanfstaengl. In-4, 54 p. av. fig. et 9 pl. 


VI. — GRAVURE. — ARTS DU LIVRE 


Acqueforti originali di Vico Vigano. Pref. 
- di Luca BELTRAMI (Pozrr110). Milano, E. 
Bonomi. In-16, xx1i-44 p. 


Coll. « Acquafortistie incisori italiani ». 


Bangs (R.). — Der Titelsatz, seine Entwi- 
cklung und seine Grundsätze. Leipzig, 
Deutscher Buchgewerbeverein. In-3, 
99 p. : 

Coll. « Monographien des Kunstgewerbes » 
vol. IV. 


BErTARELLI (A.) et Prior(H.).—II biglietto 
di visita italiano. Contributo alla storia 
del costume e dell'incisione nel secolo xvi. 
Bergamo, Istituto ital. d'arti grafiche. 
In-4, 544 p. av. grav. 
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CLEMENT-J ANIN. — Frédéric Florian, dessi- 
nateur et graveur sur bois. Paris, Ch. 
Hessèle. In-4, 24 p. av. fig. 

« Biographies d'artistes contemporains », 
ne 1: 

CourBoix (F.).—La Lithographie en France, 
des origines à 1870. Paris, 26, rue Drouot, 
In-4, 24 p. à 2 col. av. fig. ct 4 planches. 

N° spécial du « Figarp illustré » (novembre). 


De.reix (L.).— Le Peintre-graveur illustré 
(x1x° et xx° siècles). T. VII: Paul Huet. 
Paris, l’auteur, 2, rue des Beaux-Arts. 
In-4, non paginé, av. 100 fig. et 2 pl. 


French line engravings of the late xvi. 
century. With an introduction and Cata- 
logue raisonné by H. W. Lawrence and 
Basil Dicuron. London, Lawrence & Jel- 
licoe, In-4, av. planches. 


Gasparotro (L.). — La tipografia degli 
esuli a Caplago. Como, R. Gagliardi.In-16, 
60 p. 

GiEsECKE (A.). — Giovanni Battista Pira- 
nesi. Leipzig, Klinkhardt & Biermann. 
In-8, vir-126 p. av. 64 pl. 

Coll. « Meister der Graphik ». 


Harnie (M.). — Frederick Goulding, master 
printer of copper plates. London, Stir- 
ling. In-4, 140 p. av. 10 pl. 


Hans Holbein’s Initial-Buchstaben mit dem 
Todtentanz. Manul-Neudruck der Aus- 
gabe vom Jahre 1849 mit einem Vorwort 
von O.-A. Lzissen. Leipzig, Dieterich. 
In-8, vi-132 p. av. fig. et 2 portr. 


Kurta (J.). — Der japanische Holzschnitt. 
Hin Abriss seiner Geschichte. Miinchen, 
R. Piper & Co, In-8, 126 p. av. 75 fig. 
et 100 facsim. de signatures. 


Leurs (M.). — Geschichte und kritischer 
Katalog des deutschen, niederländischen 
und franzôsischen Kupferstichs in xy, 
Jahrhundert.Il. Band (432 p. de texte in-8, 
av. album de 48 pl. in-folio) Wien, 
Gesellschaft fiir vervielfaltigende Kunst. 


Mepina (J.-T.). — La imprenta en México 
(1539-1821). T. VI (710 p.); t. VIL (651 p.). 
Santiago de Chile, imp. en casa del 
autor. In-folio. 


Motsporr (W.). — Gruppicrungsversuche 
im Bereiche des iltesten Holzschnittes. 
Strassburg, J.-H.-E. Heitz. In-8, vin, 60 p. 
av. 28 fig. et 41 pl. 

Coll. « Studien zur deutschen 
schichte », 

Recueil de 460 ornements typographiques 
et gravures sur cuivre, époques Renais- 
sance ou {** Empire. Paris, A. Guérinet. 
In-4, 48 pl. 


Ludwig Richter : Bilder und Vignetten. 
Holzschnitte, nach den Originalen auf 
Holz gezeichnet von H. Biirkner; — Fiir’s 
Haus, Frühling und Sommer. Volksaus- 
gabe. Leipzig, Hegel & Schade. 2 albums 
in-8, de chac. 15 pl. av. 1 p. de texte. 


Ludwig Richter : « Gottes Lieb’ in Ewig- 
keit. » 25 biblische Bilder nach Holz- 
schnitten des Meisters mit Worten der 
Heil. Schrift. Geleitwort von J.-Fr. Horr. 


Kunstge- 


Konstanz, C. Hirsch. In-8, 32 p. ay. 
126 grav. 


Coll. « Hausschatz christlicher Volkskunst. » 


Ricci (S. de). — Catalogue raisonné des 
premières impressions de Mayence (1415- 
1467). Mainz, Gutenberg-Gesellschaft.In-8, 
1x-166 p. av. 1 pl. 

SANGERMANO (R.-E.). — Gli ex-libris. Mo- 
nografia con la riprod. di 35 facsimili 
di ex-libris antichi e moderni. Torino, 
G. Schoder. In-8, 43 p. av. 3 pl. 

Zepzer (G.). — Die Bamberger Pfister- 
drucke und die 36zeilige Bibel. Mainz, 
Gutenberg-Gesellschaft. In-8, vi-113 p. 


VII. — NUMISMATIQUE 
HERALDIQUE — SIGILLOGRAPHIE 


Anson (L.). — Numismata græca. Greek 
cointypes classified for immediate identi- 
fication. Part I: Industry, Vases, Reci- 
pients, Tripods, etc. (vin-138 p.); Part IL: 
War, Arms, Weapons, Armours, Stan- 
dards, etc, (116 p.). London, L. Anson. 
In-4. 


Cactati (M.). — Le monete del reame delle 
due Sicilie da Carlo I d’Angid a Vittorio 
Emanuele If. Fasc. 1-2. Napoli, Melfi 
& Joele. In-8, av. grav. 


Friepericu (K.).— Die Miinzen und Medail- 
len des Hauses Stolberg und die Geschichte 
seines Miinzwesens.Dresden,C.-G.Thieme. 
In-4, vin-427 p. av. fig. et 38 pl. 

Gautuier (J.et L.). — Armorial de Franche- 
Comté. Paris, H. Champion. In-8, vut- 
230 p. av. armoiries. 

Havvitter (E.). — Die Erhaltung der 
Siegel, ihre Bedeutung für die histori- 
schen Hüliwissenschaften, ihr kunst- und 
kulturgeschichtlicher Wert. Metz, G. 
Scriba. In-8, 23 p. av. 1 pl. 


Medaillen und Plaketten seit dem xy. Jahr- 
hundert. Elberfeld, Schôpp & Vorsteher. 
In-4, 54 pl. av. 1v p. de texte. 


Ménarp (J.). — La Médaille des anciens 
combattants de 1878-71. Rennes, l’auteur. 
In-16, 15 p. 

Nusko (H.). — Salzburgs Fürstenwappen. 
Salzburg, E. Hllrigl. In-8, 1v-58 p. av. 
fig. et 3 pl. 

Périær (R.). — Armorial poitevin. Liste 
alphabétique des familles nobles ou d’an- 
cienne bourgeoisie habitant ou ayant 
habité le Poitou; suivi d'un index des 
armes citées, classées par figures héral- 
diques. Niort, C.Clouzot; Paris, H. Cham- 
pion. In-8, 168 p. à 2 col. 

Recueil général des monnaies grecques 
d'Asie Mineure, commencé par W. H. 
WADDINGTON, continué et complété par 
E. BageLox et Th. Reracn. T. Le, 3° fase, : 
Nicée et Nicomédie (p.395-572 av. 34 pl.). 
Paris, E. Leroux. In-4. 

Siegelabbildungen zum Urkundenbuch der 
Stadt und Landschalt Zürich. Herausg. 
von der Stiftung Schnyder von War- 
tensee in Zürich, bearbeitet von P.SCHWEI- 
zER. 1-8. Lief. (p. 1-148 av. 80 pl.). Zürich, 
Beer & Co. In-#. 
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Wiener Medailleure. Neue Folge. Herausg, 
von der Vereinigung Wiener Medailleure. 
I. Lief. (20 pl. av. 1v p. de texte). Wien, 
A. Schroll & Co. In-4. 


VIII. — ART APPLIQUE. — CURIOSITIES 
PHOTOGRAPHIE 


AMBROSIANI (S.).— Zur Typologia der älteren 
Kacheln. Stockholm. (Leipzig, V. Pehrs- 
son). In-8, 1v-143 p. av. 155 fig. 


AvELING (N.-C.). — Dates in English furni- 
ture from gothic times to the commence- 
ment of the 19th century. London, Beazley 
& Co. In-8, 30 p. 


Bouitner (H.). — L’Orfévrerie francaise 
aux xvi et xix° siècles. T. II : L’Orfé- 
vrerie francaise au x1x° siècle. Première 
période : 1800 à 1860 (326 p. av. 122 fig. 
et 68 pl.). Paris, H. Laurens. In-8. 


Bronze-Beschläge und -Verzierungen in den 
Stilen Louis XIV und Louis XV. Herausg. 
von KE. Hessuine. Leipzig, Baumgiirtner. 
In-folio, 48 pl. av..6 p. de texte. 


Bronze-Beschlige und -Verzierungen im 
Empire Sul. (Appliques en bronze style 
Empire). Herausg. von KE. Hesszinc. 
Leipzig, Baumgirtner. In-folio, 36 pl. av. 
VI p. de texte. 


Bruok-AurrexgerG (Natalie). — Dalmatien 
und seine Volkskunst. [Ouvrage terminé]. 
Wien, A. Schroll & Co. In-folio, 72 p. 
av. fig. et 60 planches. 


Cahiers d’arabesques propres à la décoration 
des appartements, dessinés par LAVALLÉE- 
Poussin ou exécutés sous sa direction 
par Le Crerc, Voisin, J.-M. Moreau, 
BERTHELOT, JANNERET, gravés par Guyor, 
Paris, E. Hessling. In-4, 38 pl. av. table. 


Le Château de Wiirtzbourg en Bavière : les 
appartements meublés styles Louis XV, 
Louis XVI, Empire. Paris, A. Guérinet. 
In-4, 52 pl. 


CLÉMENT-J ANIN. — Le Déclin et la Renais- 
sance des industries d’art et de l’art déco- 
ratif en France. Paris, H. Floury. In-8, 
[u1-]60 p. 

« Petite Bibliothèque d'art moderne. » 


CLouzor (H.).— La Toile peinte en France. 
La Manufacture de Jouy (1760-1843). 
{re livr. (10 pl.). Versailles, A. Bourdier. 
In-folio. 


L’ouvrage comprendra 10 livraisons sem- 
blables. 


CockrRELL (D.).— Der Bucheinband und die 
Pflege des Buches. Ein Handbuch fiir 
Buchbinder und Bibliothekare. Deutsch 
von Felix Hier. Leipzig, Klinkhart & 
Biermann. In-8, 275 p. av. 120 fig. et 8 pl. 


Coin (J.). — Etude pratique de la déco- 
ration polygonale arabe. Recueil de mo- 
dèles à l'usage des arts décoratifs. Publié 
sous les auspices de la Commission offi- 
ciclle pour le relèvement des industries 
dart indigénes de Tunisie. Paris, Lib. de 
la Construction moderne. In-4, 126 pl. 
av, texte explicatif. 


BEAUX-ARTS 


Danaipeaup (C.). — Terres vernissées sain- 
tongeaises. La-Chapelle-des-Pots. La 
Rochelle, imp. Texier. In-8, 23 p. av. pl. 
Publ. de la Société des Archives historiques 

de la Saintonge et de l'Aunis. 


Documents de style Empire. Le Luminaire 
du Premier Empire. Documents recueillis 
par W. et IE. HesszinG (60 pl. av. 6 p. de 
texte expl.) ; — Les Appliques en bronze. 
Recueil de documents publiés par E.HEss- 
LING (36 pl. av. 5 p. de texte expl.) ; — 
Dessins originaux d’orfévrerie par Percicr 
(20 pl. av. 6 p. de texte expl.). Paris, 
E. Hessling. In-folio. 


Dresdner Kunstgewerbe. Herausg. vom 
Dresdner Kunstgewerbe-Verein, 1914. 
Dresden, In-8, 89 p. av. fig. et 3 pl. 


Ferronnerie ancienne. 3° série: Epoques 
Louis XV et Louis XVI. Documents 
recueillis par F, Conrer (44 pl. av. 4 feuille 
de texte). Paris, F. Contet. In-4. 


Galerie des modes et costumes francais 
dessinés d’après nature (1778-1787). Réim- 
pression accompagnée d'une préface par 
Paul Cornu. Liv. 1-3 (de chacune 25 pl.) 
Paris, Lib. centrale des Beaux-Arts E. 
Lévy. In-4. 

L'ouvrage comprendra 325 planches en cou- 
leurs, à paraître en 13 l'vraisons 


GerLacu (M.). — Volsktümliche Kunst. IT: 
Oesterreich-Ungarn. Vorwort von J.-A. 
Lux (183 p. av.1148 fig.). Wien, Gerlach & 
Wicdling. In-8. 

Coll. « Die Quelle ». 


Gorer (E.) et Backer (J.-F.). — Old Chi- 
nese porcelain and hard stones. London, 
Quaritch, 2 vol. in-4 av. 254 planches. 

Texte en anglais et en francais. 


Les Grands Palais de ‘France. Mobilier 
des palais de Versailles et des Trianons. 
Are livr, (20 pl.). Lib. centrale d'art et 
d'architecture Ch. Eggimann. In-folio. 

L'ouvrage comprendra 6 livraisons, 


Grau (R.).— Alte Leipziger Goldschmiede- 
arbeiten und solche anderen Ursprungs 
aus Leipziger Besitz. Leipzig, K.-W. 
Hiersemann. In-4, 70 pl. av. notices et 
xxv p. d’introd. 

Histoire générale des arts appliqués à l'in- 
dustrie du ve à la fin du xvmr siècle. 
T. VI: Les Tapisseries, du xu à la fin du 
xvi® siècle, par Jules Guirrrey. Paris, 
Lib. centrale des Beaux-Arts E. Lévy. 
In-4, 232 p. av. 98 fig. et 15 pl. 


Hopson (R.-L.). — Worcester Porcelain. 
London, Quaritch. In-4, xm-208 p. av. 
16 fig. et 109 planches. 


Jackson (C.-J.). — An illustrated history 
of English plate, ecclesiastical and secular. 
London, Batsford. 2 vol. in-folio, av. fig. 
et 76 pl. 

Kipson (H.-E.). — Old China : hints for 
collectors, with various marks and sale 
prices. London, Simpkin. In-8, 90 p. av. 
grav. 


Krarze(W.).— Meissner Porzellan-Marken, 


Vieux Saxe, von 1704-1878, sowie die be- 
riihmtesten Marken anderer alten Fabri- 
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kenEuropas.Klotzsche-Künigswald.(Dres- 
den, H. Burdach). 12 feuilles in-8. 


Laxce (E.). — Die kônigl. Porzellan-Manu- 
faktur [zu Meissen] und deren « Ver- 
wandte ». Meissen, L. Mosche. In-8, 130 p. 
av. 1 planche et 1 tableau de marques. 


Liénarr (D.) et Humgerr (R.). — Les Uni- 
formes de l’armée francaise depuis 1690 
jusqu'à nos jours. [Ouvrage terminé]. 
Paris, A. Schulz. 3 vol. in-4 : 395 pl. av. 
214 feuilles de texte. 


MABILLE DE PONCHEvILLE (A.). — L'Art de 
la dentelle à la main en Flandre. Valen- 
ciennes, Giard. In-8, 180 p. 


Macorr (G.). — Platines à rouet du 
xvu° siècle à double « armer » du rouet. 
Bruxelles, Rossignol & Vandenbril. In-16, 
21 p. av. pl. 


Mark (G.).-— Textile Stilproben. Geschicht- 
liche Skizze der Gewerbemusterung, in 
Zusammenhang mit der allgemeinen 
Kunstentwicklung dargestellt. Leipzig, 
K.-W. Hiersemann, In-8, v-33 p. av. 26 pl. 


Mireur (H.). — Dictionnaire des ventes 
d'art faites en France et à l’étranger pen- 
dant les xvin® et xix° siéoles. Tome III 
[E-H] (518 p.); t. IV [I-L], (387 p.); — 
t. V [M-P} (568 p.). Paris, Ch. de Vincenti. 
In-4 à 2 col. 

OEuvres de bijouterie et joaillerie de la Re- 
naissance à Louis XVI. Paris, A. Gué- 
rinet. In-4, 140 pl. 


Die Olmützer Kunstuhr. Olmiitz, E. Adolph. 
In-8, 23 p. 

Peasant art in Austria and Hungary. Ed, 
by Ch. Hozme. (Text by A. S. Leverus. 
M. HagerLanprard A. Kriesca-Koros- 
FOL). London, Paris, New-York, « The 
Studio». In-8, x-54p. de texte et 876 gray. 
dans le texte et hors texte. 

Prraire (M.). — Ecole des arts appliqués 
à l'industrie. Aix-en-Provence, imp. 
Pourcel. In-8, 31 p. 

Preirrer (H.). — Häusliche Kleinkunst und 
Bastelarbeit in Wort und Bild. Leipzig, 
H. Zieger. In-8, vir-184 p. av. fig. 

Piccorr (F.). — Studies in the decorative 
art of Japan. London, Batsford. In-4. 

STAATSMANN (K.). — Volkstiimliche Kunst 
aus Elsass-Lothringen. Mit Unterstützung 
des kais. Denkmal-Archivs in Strassburg 
i. Elsass herausg, Esslingen, P. Neff. 
In-8, xx p. de texte et 112 p. de grav, 

Ungarische Ornamente. Herausg. von C. 

ARDAI. 1. Heft (18 pl.). Leipzig, K.-W. 
Hiersemann. In-#. 

L'ouvrage comprendra 3 livraisons. 
Vipazenc (G.). — William Morris (Paris, 
20, rue du Louvre). In-8, 32 p. av. fig. 

N° 53 des « Hommes d'hier ». 


IX. — MUSÉES — COLLECTIONS 
EXPOSITIONS 


Die Galerien Europas. VI. Band (60 pl. av. 
notices). Leipzig, E.-A. Seemann. In-#. 


Allemagne. 


Kurze Beschreibung der antiken Skulpturen 
im alten Museum. Herausg. von der Gene- 
ralverwaltung der kon. Museen zu Berlin, 
Berlin, G. Reimer. In-16, 126 p. av. 4 plan. 


Die Gemälde-Galerie des Kaisers-Friedrich- 
Museums (Kônigl. Museen zu Berlin), 
Vollständiger beschreibender Katalog mi 
Abbildungen sämtlicher Gemälde, Im 
Auftrag der Generalverwaltung der kônigl. 
Museen bearbeitet von Hans Posse. II. 
Abteilung : Die Germanischen Länder : 
Deutschland, Niederlande, England (vir- 
414 p. av. 776 fig.). Berlin, J. Bard. In-4. 


Führer durch die kônigl. Muscen zu Berlin. 
Herausg. von der Generalverwaltune. 
Das Kupferstichkabinett.Berlin,G. Reimer. 
In-16, 85 p. av. 1 plan. 


Erwerbungen fiir die konigl. National galerie 
von 1910 und 1911 ausgestellt in der 
kénigl. Akademie der Künste zu Berlin. 
24. 9.-18. 10.1911. Berlin, J. Bard. In-16, 
51 p. av. 16 pl. 

Originalbilwerke in Holz, Stein, Elfenbein 
usw. aus der Sammbung BenoitOppenheim 
Berlin. Nachtrag. Herausg. von Besitzer, 
Leipzig, K.-W Hiersemann. In-folio, 25 pl. 


Codex Beernerianus der Briefe des Apostel 
Paulus (Ms. Dresd. A 145»). Eine griechi 
sche Handschrift der 13 Briefe Pauli aus 
den 9. Jahrhundert, entstanden im 
Kloster St. Gallen, in Lichtdruck nachge- 
bildet. Mit einem Vorwort von H. Ret- 
cuarDr. Herausg. von der kônigl. üffentl. 
Bibliothek zu Dresden. Leipzig, K.-W. 
Hiersemann. In-4, 99 feuilies de facsim., 
ay. 24 p. de texte. 


Handzeichnungen deutscher Kiinstler des 
xix. Jahrhunderts aus der Sammlung 
Cichorius im kônigl. Kupferstichkabinett 
zu Dresden. Im Auftrage der General- 
Direktion der kénigl. Sammlungen für 
Kunst und Wissenschaft, herausg. von 
Jean-Louis SPoNsEL. Dresden, Herrmann 
Holst. In-folio, 45 pl. av. 45 p. de texte. 

Meisterwerke chinesischer und japanischer 
Kunst. Sammlung Fuchs. Mit einem Geleit- 
wort von Otto Kümmer. Stuttgart, 
W. Meyer-Ilschen. In-4, 15 pl. av. x p. 
de texte. 


Kataloge der west-und siiddeutscher Alter- 
tumssammlungen. Herausg. von der 16- 
misch-germanischen Kommission des kai- 
serlichen archeologischen Instituts. I. 
Xanten.Sammlung des niederrheinischen 
Altertums-Vereins, von P. STEINER (206 p. 
av. fig. et 25 planches). Frankfurt a. 
Main, J. Baer & Co. In-8. 


Masterpieces of American painting. A selec- 
tion of photogravures after paintings exbi- 
hited at the royal Academy of Arts, 
Berlin 1910. With an introd. by Chris- 
tian Brinron. New-York, Berlin, Pho- 
tographische Gesellschaft. In-folio, 55 pl. 
av. 29 p. de texte. 

Berlinische Kunst aus den Jahren 1830-1550. 
Grosse Berliner Kunstausstellung 1911. 
Berlin, Union, Zweigniederlassung. In-8, 
62 p. ay. 2 planches et 1 plan. 
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Autriche-Hongrie. 

Oesterreichische Kunstschätze, Herausg. 
von W. Suma. I. Jahrgang (80 pl.). 
Wien, J. Lowy. In-folio. 


Guida dell’ I. R. Museo di Aquileja, di 
T. Maronica. Trieste, F.-H, Schimpff. 
In-16, 144 p. av. fig. 


Beschreibendes Verzeichnis der illuminier- 
ten Handschriften in Œsterreich. Herausg. 
von Franz Wickuorr, fortgestezt von 
Max Dvorak. IV. Band: Die illuminierten 
Handschriften in Steiermark; 4. Teil : 
Die Stiftsbibliotheken zu Admont und 
Vorau, von Paul Bupert (264 p. av. 
237 fig. et 25 pl.); — V. Band : Die illumi- 
nierten Handschriften der Rossiana in 
Wien-Lainz, beschrieben von Hans Tietze 
(xv-208 p. av. 187 fig. et 12 pl.). Leipzig, 
K.-W. Hiersemann. In-4, 


Fiihrer in der Altertumsabteilung des ungar- 
ischen National-Museums. Budapest, 
F., Kilian’s Nachf. In-8, 196 p. av. 79 fig. 

Travaux de la section numismatique et 
archéologique du Musée national de Tran- 
sylvanie à Kolozvar (Hongrie), avec un 
abrégé francais. Réd. par Béla Posra. 
1 année, 1910. Kolozsvar; Leipzig, K.- 
W. Hiersemann. In-8. 

Texte en hongrois et en frangais. 

Belgique. 

JANSEN (J.-E.). — La Peinture à l'abbaye 
du Parc, et catalogue historique et des- 


criptif des tableaux. Anvers, J. van Hille- 
De Backer. In-8, 149 p. av. planches. 


Sammlung deutscher Kunstwerke Brüssel 
1910. Ausgewählt und eingeleitet von Paul 
CLEMEN. (Amtlicher Katalog, herausg. 
vom Reichskommissar.) Siegburg bei 
Koln. In-4, 77 pl. et xxvi p. de texte. 

Espagne. 

GonzAÂLEz Simancas (M.). — Banderas y 
estandartes del Museo de invälidos. Su 
historia y descripcion. Con prologo de 
Fr. Barapo y Fonr. Madrid, Est. tip. 
suc. de Rivadencyra.In-folio, 253 p. av. pl. 


Barcia (A.-M. de). — Catalogo dela colec- 
cion de dibujos originales de Ja Biblio- 
teca Nacional. Madrid, tip. dela « Revista 
de Arch., Bibl. y Muscos ». In-4, 962 p. 


Catalogo de los codices latinos de la Real 
Biblioteca del Escorial, por P.-G. Anro- 
LIN. Vol. I (xm-576 p.). Madrid, Imp. 
Helénica. In-4. 


Catalogo de las tablas de primitivos espa- 
Roles de la coleccién de la Excellentis- 
sima Señora D* Trinidad Scholtz-Her- 
mensdorff, viuda de Iturbe [por Don Elias 
Tormo]. Exposiciôn en la Real Academia 
de San Fernando. Mayo, 1911. Madrid, 
imp.de J. Blass y C. In-4, 16 p. av. 30 pl. 


France. 


Bibliothèque Nationale, Département des 
manuscrits. Peintures et initiales de la 
première [et seconde] Bible de Charles-le- 
Chauve. Reproduction des 9 et 81 minia- 
tures des mss. latins 1 et 2 de la Biblio- 
thèque Nationale. [Notice de H. Omonr]. 


BEAUX-ARTS 


Paris, Berthaud frères. 2 vol. in-8 
13 p. av. 90 et 81 planches. 


Bibliothèque Nationale. Département des 
manuscrits. Notitia dignitatum imperii 
romani. Reproduction réduite des 105 
miniatures du ms. latin 9661 de la Bi- 
bliothèque Nationale.[ Notice deH.Omonr]. 
Paris, Berthaud frères. In-8, 12 p. av. 
105 pl. 

Catalogue des cylindres orientaux et des 
cachets assyro-babyloniens, perses et 
syro-cappadociens de la Bibliothèque 
Nationale, publié sous les auspices de 
l'Académie des Inscriptions et Belles- 
Lettres, par Louis DezaporTe. Paris, 
E. Leroux. In-8, 11-388 p., et album de 
40 pl. 

Fondation Eugéne Piot. 


Catalogue de la collection de Clercq, publié 
par les soins de l’Académie des Inscrip- 
tions et Belles-Lettres et sous la direc- 
tion de MM. de Voaiir, E. BABELON, 
E. Porrier. T. VIL: Les Bijoux et les 
Pierres gravées, par A. de Ripper, 
Are partie : Les Bijoux (436 p. av. 15 pl.) 
Paris, E, Leroux. In-4. 


Inventaire des manuscrits d3 Winckel- 
mann déposés à la Bibliothèque Natio- 
nale. Paris, Hachette & Cie, In-8, 151 p. 


Courte visite à l'Hôtel des Invalides et au 
Musée de l'Armée. Paris, H.-C, Lavau- 
zelle. In-16, 16 p. av. grav. 


Dessins de tapis en tapisseries du Mobilier 
de la Couronne. Paris, Ch. Massin. Gr. 
in-fol., 48 pl. av. 1 feuille de texte. 


« Collection du Mobilier national, publ. par 
les soins de E, DUMONTHIER. » 


AJALBERT (J.). — Le Château de la Malmai- 
son. Son histoire, ses collections. Paris, 
Ed. d'art et de littérature. In-16, 132 p. 
av. 51 fig. é 

Coll. « Les Chateaux et les Palais natio- 
naux ». 


Les Dessins du Musée et dela Bibliothéque 
des Arts décoratifs, palais du Louvre, pa- 
villon de Marsan, publiés par L. Desuairs. 
xvi’ siécle, époque de Louis XY. Nicolas 
et Dominique Pineau (100 pl. av. 39 p. de 
texte). Paris, D.-A. Longuet. In-folio. 

Coll. « Dessins originaux des maîtres décora- 
teurs ». 


LEGRAND (N.). — Les Collections artistiques 
de la Faculté de Médecine de Paris. In- 
ventaire raisonné. Paris, Masson & Cie. 
In-4, xv1-339 p. avec plans et planches. 


Musée Lannelongue a Castéra-Verduzan 
(Gers). Catalogue des photographies, gra- 
vures et moulages, par Carle Dreyrus. 
Préface de Gaston Mianon. Paris. In-18, 
44 p. av. 1 portrait et 3 plans hors texte. 


Catalogue des objets d’art, meubles, etc., 
garnissant le rez-de-chaussée dn château 
de Pontécoulant, compris dans la dona- 
tion faite au département du Calvados 
pe la comtesse de Barrière née de 


e Doulcet de Pontécoulant, par R. Le ~ 


BovuLanGer, conservateur du musée. 
Caen, imp. C. Valin. In-16, 32 p. av. grav. 
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Mazauric (F.). — Les Musées archéolo- 
giques de Nimes. Recherches et acquisi- 
tions. Année 1910. Nimes, impr. A. Chas- 
tanier. In-8, 47 p. 


Le Musée de Tours. Peintures, dessins, 
sculptures, meubles, etc. Catalogue et 
introduction par Paul Virry. Paris, H. 
Laurens. In-8, Lxvi p. de texte et 100 p. 
de fig. 

Coll. « Musées et Collections de France », 


Nomenclature des ouvrages de peinture, 
sculpture, architecture, gravure, litho- 
graphie, se rapportant à l'histoire de Paris 
et qui ont été exposés aux divers Salons 
depuis l’année 1673, dressée d’après les 
livrets officiels, par Lucien Gutter, T. I : 
1673-1814. Paris, Champion. In-8, 432 p. 


Le Mobilier aux Salons de 1910. 2 série 
(art moderne). Expositions des artistes 
de Nancy à Paris, Salon d'Automne; 
Exposition des artistes de Munich, Salon 
d'Automne. Paris, A. Guérinet. In-4, 
126 pl. 

L’Architecture aux Salons, 1911. Paris, 
A. Guérinet. In-4, §2 pl. 


Grande-Bretagne et Irlande. 


Hieroglyphic Texts from Heyptian stelae, 
etc., in the British Museum. Part. [ (56 pl.), 
London, British Museum. In-folio. 


British Museum. Cuneiforms texts from Ba- 
bylonian tablets. Part 29 (50 pl.). Lon- 
don, British Museum. In-8. 


Catalogue of the jevellery, Greek, Etruscan 
and Roman in the department of anti- 
quities, British Museum, by F.-H. Mars- 
HALL. London, British Museum. In-4. 


Catalogue of the coins of the Vandals, Ostro- 
goths and Lombards, and of the Empires 
of Thessalonica, Nicaea, and Trebizond in 
the British Museum, by Warwick Wrorx. 
London, British Museum. In-8, xciv-344 
p. av. 42 pl. 


British Museum. Medallic Illustrations of 
the history of Great Britain and Ireland. 
Part XI-XV (de chacune 19 pl.). London, 
British Museum. In-folio. 


Reproductions of prints in the British Mu- 
seum. Third series. Part V. Specimens 
of etchings by Dutch masters 1610-1650. 
Introd. by Sipxey Corvin (25 pl. av. 
texte). London, British Museum. In-folio. 


Catalogue of early German and Flemish 
woodcuts preserved in the department of 
prints and drawings in the British Mu- 
seum, by Campbell Dopason. Vol. II. 
London, British Museum. In-#, 


Jones (E.-A.). — The gold and silver of 
Windsor Castle. London, Arden Press. 
In-4, Lx1v-241 p. ay. planches. 


Meubles d'art des époques Louis XIV, 
Louis XV, Louis XVI, Premier Empire. 
1 série. Collections Richard Wallace à 
Londres (73 pl.). Paris, A. Guérinet. In-#. 


Japanese word mounts. A descriptive cata- 
ogue of the collection of J.-C. Hawkshaw, 
of Hollycombe, Liphook, compiled and 


VI. — 4* PÉRIODE. 


illustrated by H.-L. Jory. London, Qua- 
ritch. In-4, xxvi-300 p. av. 50 pl. 


Japanese kosuka and kogai. An illustrated 
descriptive catalogue of the Hawskaw 
collection, London, Fine Art Society. In-8, 
xXx11-117 p. av. pl. 


Catalogue of the woodcuts and engravings 
in the Hut library. Compiled by A.-H. 
Hur. London, Chiswick Press. In-8, 96 p. 


ROTHENSTEIN. — Two drawings by Hok’sai, 
from the collection of W. Rothenstein. 
London, Essex House Press. In-folio. 


Descriptive and biographical catalogue of 
the works of art belonging to the Corpo- 
ration of London, by A.-G. Tempe. Lon- 
don, Blades East & Blades. In-8, 307 p. 


Hollande. 


Krona (J.-0.). — Guide du musée com- 
munal de Harlem. Harlem, De Erven 
F. Bohn. In-18, 100 p. av. fig. 


Beschreibung der ægyptischen Sammlung 
der niederländischen Reichsmuseums der 
Altertümer in Leiden. Die Denkma- 
ler der Zeit zwischen den alten und mitt- 
leren Reich und des mittleren Reiches. 
2. Abteilung : Grabgegenstände, Statu- 
en, Gefässe und verschicdenartige kleinere 
Gegenstände, mit einem Supplement zu 
den Monumenten des alten Reiches, von 
P.-A.-A. Borser (1v-15 p. av. fig. et 22 
(pl.). Haag, M. Nijhoff. In-4. 


Codices manuscripti bibliothecae Universi- 
tatis Leidensis. I : Codices Vulcaniani 
(vi1-65 p. av. 1 portrait); — II : Codices 
Scaligerani (praeter orientales) (virt-40 p. 
av. 1 portrait). Leiden, Buchh. vormals 
E.-J. Brill. In-8. 


Italie. 


Racer (C.). — L'arte in Italia : Emilia e 
Romagna. (150 p. av. fig.); Lombardia. 
Piemonte, Liguria (156 p. av. fig. et 2 pl.): 
— Venezia et il Veneto (140 p. av. fig. et 
3 pl.). Bergamo, Istituto ital. d’arti gra- 
fiche. In-16. 


« Coll. miniature: serie Gallerie italiane ». 


Accademia Carrara in Bergamo. Bergamo, 
Istituto ital, d’arti grafiche. In-16, av. 
10 gray. 

« Coll, miniature : serie Gallerie italiane ». 


Heures de Milan, Vingt-huit feuillets a 
eintures provenant des Très belles 
eures de Jean de France, duc de Berry. 

Reproduction en héliogravure d’après les 
originaux de la Biblioteca Trivulziana à 
Milan, précédés d’une étude par Georges 
H. de Loo. Bruxelles, G. van Oest & Ci. 
In-folio, 31 pl. av. vir-85 p. de texte. 


Codices e Vaticani selecti phototypice ex- 
pressi iussu Pii PP. X, Consilio et opera 
curatorum Bibliothecae vaticanae. Series 
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dell Evangelario greco urbinate (Cod. 
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NAJOLO (24 p. et 93 pl.). Roma, Danesi. In-8. 
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Codex Veronensis. The four gospels from 
the Codex Veronensis (b); being the first 
complete edition of the Evangeliarium 
Purpureum in the Cathedral Library at 
Verona. With an introduction descriptive 
of the ms. by E.-S. Bucnanan. Oxford, 
University Press. In-8, xx11-198 p. av. 
2 facsim. 

Oserri (U.). — Venezia e la IX Exposizione 
internationale d’arte 1910. Milano, frat. 
Treves. In-4, av. grav. 


Russie. 


Codex Sinaiticus Petropolitanus, The New 
Testament, the Epistles of Barnabas and 
the Shepherd of Hermas, preserved in 
the Imperial Library of St. Petersburg, 
now reproduced in facsimile from photo- 
graphs by Helen and Kirsopp Lake. With 
a description and introduction to the 
history of the Codex, by Kirsopp Lake. 
Oxford, University Press. In-folio, 296 p. 
de facsim. et 3 planches. 

Deuines (M.). — La Galerie Tsvetkoff. Deux 
siecles de peinture russe. Paris, 26, rue 
Drouot. In-4, 24 p. à 2 col. av. 75 grav. 

N° spécial du « Figaro illustré » (août). 


Suêde. 


Inventaire général des trésors d'art en 
Suède, par Olof GRANBERG. Stockholm. 
In-4, 142 p. av. 91 planches. 


Turquie. 


Inventaire des tablettes de Tello conservées 
au Musée impérial ottoman. T. Il: Textes 
de l’époque d’Agadé et de l’époque d’Ur 
(fouilles d’Ernest de Sarzec en 1894); 
par Henri de Genovituac. 2° partie. 
(59 p. av. 7 pl.). Paris, E. Leroux. In-4. 
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ALEXEÏErF (P.). — Historisches über Fléte 
und Flôtenspiel. Riga (N. Kymmel). 
In-16, 62 p. 

ARMIN (G.). — Die Lieder von Richard 
Wetz. Leipzig, F. Kistner. In-8, 52 et 4 p. 


BaraxA (R.). — Allgemeine Geschichte 
der Musik. 11. Band (xm-332 p. av. mu- 
sique). Stuttgart, C. Griininger. In-8. 


Beethoven-Forschung. Lise Blatter, he- 
rausg. von Th. von FRIMMEL. 1. Heft 
(32 |p.). Wien, Gerold & Co. In-8. 

Bernstein (N.-D). — Anton Rubinstein. 
Leipzig, Ph. Reclam jun. In-46, 112 p. 

« Universal- Bibliothek ». 


BLümmeL(E.-K),Konr(F.-F.)et Rerrer (J.). 
— Die Voksliedbewegung in Deutsch- 
Oesterreich. Wien, R. Ludwig. In-8, 147 p. 


Bouvery (A.). — Les Musiciens célèbres du 
second Empire, jugés par leurs contem- 
porains, Paris, A. Challamel. In-8, 254 p. 


BRANDERBERG (J.). — Das Konservatorium 
für Musik in Prag, Zur 100-jahrfeier der 
Gründung im Auftrage das Vereines 
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zur Beforderung der Tonkunst in Bohmen 
verfassert. Die Uebersetzung aus dein 
Boéhmisch von Brzecny. Mit Benützung 
der Denkschrift von A.-W. Ambros vom 
Jahre 1858. Prag (Taussig & Taussig). 
In-8, 400 p. av. À plan. 


Brenet (M.). — Musique et Musiciens de la 
vieille France. Les Musiciens de Philippe 
le Hardi; Ockeghem Mauduit; Origines 
de la musique descriptive. Paris, F. Al- 
can. In-16, 256 p. av. musique. 


Brosset (J.). — Francois Giroust, maitre 
de musique de la cathédrale Sainte-Croix 
d’Orléans, surintendant de la musique 
du roi Louis XVI (1737-1799). Blois, imp. 
C. Migault & Cie. In-8, 29 p. av. portrait. 

Cautiet (G.). — Les Musiciens de la collé- 
légiale Notre-Dame à Courtrai, d'après 
leurs testaments. Courtrai, « Flandria ». 
In-8, 194 p. av. 4 pl. 

Crop (M.). — Richard Strauss: der Ro- 
senkavalier. Komüdie für Musik. Ge- 
schichtlich, szenisch und musikalisch 
analysiert. Leipzig, Ph. Reclam jun. In- 
16, 84 p. 

« Universal-Bibliothek ». 


Cuzcasi (C.). — Il Petrarca e la musica. 
Firenze, R. Bemporad & figlio. In-8, 
186 p. 


Diestre (E.). — Legendas de la musica. 
Madrid, Impr. de « Alrededor del 
Mundo », In-8, 152 p. 

EseL (1.). — Les Femmes compositeurs de 


musique. Dictionnaire biographique. Trad. 
francaise de Louis PENNEQUIN. Paris, 
P. Rosier. In-16, xx-192 p. 


Essai historique sur le grand orgue de 
l'église Saint-Gervais, avril 1914. Paris, 
à l’église, 13, rue des Barres. In-8, 16 p. 
av. grav. 

Gzasenapp (C.-F.). — Das Leben Richard 
Wagners. VI. Band [et dernier] (1871- 
1883) (xviri-828 p. av. 1 portrait), Leipzig, 
Breitkopf & Hartel. In-8. 


Giasenapp (C.-F.). — Siegfried Wagner 
und seine Kunst. Leipzig, Breitkopf & 
Hartel. In-8, xvi-423 p. avec fig. et 
5 portraits. 

GRAEFLINGER (F.). — Anton Brückner. 
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München, R. Piper & Co. In-8, x-160 p. | 
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6 portraits. 

Knispez (H.). — Das grossherzogliche 
Hoftheater zu Darmstadt von 1810-1910. 
Mit einem geschichtlichen Rückblick auf 
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Nesteut (R.). — Beethovens neun Sym- 
phonien, unter Beriicksichtigung derjeni- 
gen seiner Vorgänger Haydn und Mo- 
zart mit Illustr. der Meister erläutert. 
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(même éditeur). 

SCHERING (A.). — Geschichte des Orato- 
riums. Leipzig, Breitkopf & Hartel. In-8, 
647 et XXXIx p. 
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SouLté (G.). — La Musique en Chine. Paris, 
E. Leroux. In-8, 119 p. 
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Sreran (P.). — Gustav Mahler. Eine 
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München, R. Piper & Co. In-8,16 p. av. 
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Srruny (K.). — Johann Wenzel Kalliwoda 
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Breitkopf & Häürtel. In-8, 11-86 p. 

[Waaner (Cosima)j. — Franz Lizst. Ein 
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chen, F, Bruckmann. In-8, 124 p. 
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176 p. 
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Leben », herausg. von F, von HOoRNSTEIN. 
Miinchen, Bonsels & Co. In-8, 27 p. 
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Festspiele 1911. Herausg. von G. Nreu- 
RENHEIM. Bayreuth, G, Niehrenheim, In-8, 
327 p. av. 75 planches et 2 plans. 
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Geschichte der Oper und des Konzerts 
von 1740-1911. Berlin, Schuster & Loef- 
tler. In-8, 428 et 80 p. av. 100 fig. 
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Studie. Herausg. von der Vereinigung 
der Wiener Schauspiel -und Musikrefe- 
renten. Wien, H. Heller & Co. in-8, 23 p. 


Wico (F.). — Bayreuth 1911. Handbuch 
fiir Festspielbesucher. Leipzig. C. Wild. 


In-8, 1v-xi1 et 188 p. av. plan, 54 p. de fig. 
et 9 p. de musique, 

Wizo (F.). — München 1911. Handbuch 
für Festspielbesucher des Prinzregenten- 
Theaters. Leipzig, C. Wild. In-8, 1v- 
‘163 p. av. 1 pl, 32 p. de fig. et 7 p. de 
musique, 
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Wotrrum (P.). — Johann Sebastian Bach. 
I. Band : Bachs Leben, die Instrumental- 
werke (184 p. av. 45 pl. et 10 facsim.); 
— Il. Band: J.-S. Bach als vokaler 
Tondichter (217 p. ay. facsim. et musique). 
Leipzig, Breitkopf & Hartel. In-8. 


WossipLo’s Opern-Bibliothek. Populäre 
Führer durch Poesie und Musik. 141 : 
Richard Strauss, Der Rosenkavalier 
(24p.); — 112. Engelbert Humperdinck, 
Künigskinder (20 p.). Leipzig, Rühle & 
Wendling. In-16. 


XI. — PÉRIODIQUES NOUVEAUX. 


Arte nostra. Bollettino dell’ « Associazione 
per il patrimonio artistico trevigiano ». 
Anno I, 1910. Num. 1-2 (44 p. av. planches). 
Treviso, stab. tip. ditta L. Zoppelli. In-8. 

Trimestriel, 


L'Echo des théâtres, artistique, littéraire, 
humoristique, paraissant les mardi, jeudi 
et samedi. 1"° année, n° 1,7 octobre 1911 
(4 p. à 3 col., av. 1 portrait). Caudéran, 
61, rue Mexico. In-4, 


Keramisches Zentralblatt.  Illustrierte 
Zeitschrift fiir die Porzellan-, Steingut-, 
Steinzeug-, Ziegel- und Glasindustrie. 
Herausg. von H. Bozcensacu. I. Jahr- 
gang, 1. Heft, April 1911 (18 p. av. fig.). 
Halle, W. Knapp. In-8. 

Kunst en Kunstleven. Geillustreerd perio- 
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gang, n° 1 (32 p. av. fig. et planches). 
Hoofredacteur : H. pe Borer. Adm. uitge- 
ver : C. Harms Tiepen. Den Haag. In-4. 

Parait tous les deux mois, 


Die Kunstwelt. Monatsschrift für die bil- 
dende Kunst der Gegenwart. Schriftleiter : 
Felix Lorenz. I. Jahrgang, 1. Heft, Okto- 
ber 1911 (78, 4 et 3 p. ay. fig. et planches). 
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derijen van hollandsche en vlaamsche 
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W. Martin en E.-W. Moss. I. Jaargang, 
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S Gravenhague, M. Nijhoff. In-4. 
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le titre : « Altholliniische Malerei » (Leipzig, 
Klinkhart & Biermann), ; 


La Licorne. Recueil de littérature et d'art 
dirigé par Marc-S. Vizuiers, Arthur 
H. Cornerre, Jean Hosriæ, Vol. I, 4° ca- 
hier (s. d.) (69 p. av. fig.) [Anvers, Lon- 
gue Rue Neuve, 130]. In-8 carré. 


La Rue et l'Art. 4" année, n° 4, samedi 
13 mai 1911 (8 p. à # col., av. grav.). Paris; 
12, rue Cadet. In-folio. 


Quotidien. 


AUGUSTE MARGUILLIER 
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DEUXIÈME SEMESTRE DE L'ANNÉE 1912 . 


GRAVURES 


JUILLET — 649° LIVRAISON 


. Pages, 
Une illustration des « Fioretli », gouaches par M. Maurice Denis: Com- 
ment saint François précha aux oiseaux, en tête de page; La Joie par- 
faite; Comment, étant malade, sainte Claire fut miraculeusement por- 
tée la nuit de Noël à l’église de Saint-François; Comment frère 
Bentivoglio porta un lépreux quinze milles en peu de temps; Comment 
sainte Claire, par commandement du pape, bénit le pain qui était sur 
la table; Un ange avec une viole réconforte saint François, en cul- 


re 


CERTA NE CN EN RTL NET E à 418 
P.-N. Violet, miniature par Jean Bouilliard (app. à Me Iven), en lettre; 
Louis-Abel Beffroy de Reigny, dit « le cousin Jacques », dessin par 
P.-N. Violet (app. à M"° Paul Desjardins); Avarice, miniature par le 
même (app. à Mme Guerard); Julien-Charles Le Vacher de Charnois, 
gravé en couleurs par P.-M. Alix d'après la miniature de P.-N. Violet; 
Marguerite Violet, miniature par P.-N. Violet; Marie-Antoinette, et 
Louis XVI dans le costume qu'il portait pendant sa détention au Temple, 
stipples par Bartolozzi d’après les miniatures de P.-N. Violet; La Signora 
Casentini dans son rôle de la « Bella Pescatrice », stipple par F. Barto- 
lozzi d’après la miniature de P.-N. Violet; P.-N. Violet, dessin à la 
mine de plomb et ala sanguine, par F. Bartolozzi; Georges IV, alors 
prince de Galles, stipple par Bartolozzi d’aprés Ja miniature de 
P.-N. Violet; Francis Bartolozzi miniature par P.-N. Violet (Albertina, 
Vienne) ; Marguerite Violet nettoyant ses chaussures, croquis au crayon 
par le méme (coll. de M. André Destailleur); P.-N. Violet et sa fille 
Mary, croquis au crayon par le méme (ibid.); Marguerite Violet, 
miniature par le même (coll. de M"e Guerard); Sally Smith, nourrice de 
Cecilia Violet, miniature par le même (coll. de M. André Destailleur); 
Cecilia Violet convalescente, croquis au crayon par le même (ibid.); 
« Idleness », stipple gravé par le méme (British Museum, Londres); 
Carte-adresse de P.-N. Violet, dessinée et gravée par F. Bartolozzi, en 
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Louisa Gautherot, stipple gravé en 1790 par Francis Bartolozzi, d'après une 
miniature de Pierre-Noél Violet : héliotypie, tirée hors texte. . . . . 38 


sépia par P.-N. Violet (1806) (collection de M. André Destailleur) : hélio- 
typrertirée horsitexte 5 ne" 3. 7: - 5. aid SAR TRE 40 


Signac (ibid); Retour du marché, par M. Louis Delfosse (ibid.), . 45 à 63 
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Pages. 
Effet de lumière, lithographie originale de M. F.-Ernest Jackson (Salon de la 


Société des Artistes francais), tirée hors texte . 


Le Portrait italien à Exposition de Florence : Un Rabbin, par J.-B. Tiepolo 


(coll. A. Dal Zotto, Venise), en lettre; Le Marquis Neri Corsini, par 
Hyacinthe Rigaud (coll. du prince T. Corsini, Florence); Le Concert, par 
Michel-Ange de Caravage (coll. de M. Rocchi, Rome); La Fille du peintre, 
par Ribera (Musée Filangeri, Naples); Portrait de jeune homme, par 
V. Ghislandi (coll. de Mme Pacciani, Bergame) ; Le Sénateur Pisani, par 
A. Longhi (Galerie Liechtenstein, Vienne); Pauline Borghèse, par Kin- 
son (coll. du prince S. Borghèse, Rome); Caroline, reine de Naples, par 
Wicar (Palais royal de Caserte); Le Prince Della Cisterna par Paul Dela- 
roche (coll. de S. A. R. le duc d’Aoste); La Princesse Mathilde, par Ary 
Scheffer (coll. du prince Lazaref, Pratoline). . . . . . nie ED 


Dessins de Giuliano da San Gallo de la collection Barberini : Bas-relief de 


l'arc de Titus à Rome (Spoliation du Temple de Jérusalem) (Bibliothèque 
du Vatican), en tête de page; Le Tombeau de Théodoric à Ravenne 
(ibid.), en lettre; La Vierge entourée d’anges et de chérubins (ibid.), en 
cul-de-lampe.=. ER RE RE N 4 tee 


AOUT — 650° LIVRAISON 


L’Orientalisme en Europe au xvur® siècle : Scènes d’hiver en Pologne, tapis- 


serie de Bruxelles (coll. de Me la marquise de Ganay); Réception de 
M. de Saint-Priest par le Grand Seigneur, peinture par le chevalier de 
Favray (coll. de M™e la comtesse d’Ursel) ; Femmes turques, pastel par 
Liotard (coll. de M. Heseltine, Londres); Un Ture, dessin au crayon noir 
et à la sanguine par le même (coll. de M. Gutekunst); Ballet turc, par 
Pillement (coll. de M. Heidelbach); Femme turque, porcelaine de Men- 
necy.(coll de MVandénmersth RER eee Olea 


Portrait de la marquise de Sainte-Maure-Montausier en costume turc, par Aved 


(coll. de M. le marquis de Saint-Maurice Montcalm) : héliotypie, tirée 
hors texte . 5: CES EE 


Œuvres de M. Charles Cottet : Rayons du soir (port de Camaret) (Musée du 


Luxembourg), en tête de page; Deuil (ile d’Ouessant); Filles de la 
Vierge à Plougastel-Daoulas; Déjeuner sur l’herbe au pardon de Sainte- 
Anne-la-Palud; Pêcheurs fuyant l'orage; Lamentations des femmes de 
Camaret autour de l’église de Notre-Dame-de-Rocamadour ; Peupliers 


46 


84 


dans le ravin de Ségovie; Nature morte, en cul-de-lampe. . . . . 103 à 120 
Bretonne (« Feux de la Saint-Jean »), eau-forte originale de M. Charles Cot- 


tel, tirée hors texte Re 


Les Artistes français à la cour de Saxe au xvii® siècle : Le Palais japonais 


Sur 


Les 


à Dresde (façade nord-ouest), en tête de page; La Grotte du Zwinger, 
d’après une estampe de l’ouvrage de Püppelmann « L’Orangerie royale 
de Dresde »; Flora et Zéphyre, groupe en pierre par François Coudray 
(d’après la gravure du recueil de Le Plat); Le Blockhaus (Corps de garde 
de la Ville Neuve) à Dresde et la statue équestre d’Auguste II; La Salle 
d'audience du château de Moritzburg, décorée de peintures par Louis 
Silvestre ; Cul-de-lampe dessiné et gravé par Eisen pour le « Recueil 


110 


des tableaux les plus célèbres de la Galerie royale à Dresde » . . 124 à 135 


Arts à Naples à la fin du xvrr siècle : Crèche napolitaine, xvi® siècle 
(l'Adoration des Mages) (Musée national bavarois, Munich), en tête de 
page; Crèche napolitaine, xvimu° siècle era: de San Martino, 
Naples}; Crèche napolitaine, xvin* siècle (détail) (Musée de Cluny, 


136 
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Pages, 
Paris); Hercule, Déjanire et le Centaure, biscuit de Capodimonte (Char- 
treuse de San Martino, Naples); Le Jugement de Paris, groupe en bis- 
cuit de Capodimonte, par Giomé d’Antonio (ibid.); La Famille de Ferdi- 

nand I*', par Angelica Kauffmann (Musée de Capodimonte) . . . 156 à 165 


SEPTEMBRE — 651° LIVRAISON 
Apollon inspirant un jeune poète, par Poussin (Musée du Louvre) : héliotypie 
ROME ot OR EN GRR RE 178 
tispice composé pour les « Œuvres de Virgile » (éd. de l'Imprimerie 
De Sn ml a à oies tata - 485 et 187 


1 
Petite liseuse, eau-forte de M. J. Alden Weir, en lettre, . . . . . . . . , 244 


Petite fille, eau-forte originale de M. J. Alden Weir, tirée horstexte . . . . 214 


Bustes de Madame Du Barry, par Pajou : Buste en biscuit (Bibliothèque 
municipale, Versailles); Buste en biscuit (Musée de la Manufacture de 
Sèvres); Buste en biscuit (coll. de M. G.Blumenthal, New-York); Buste en 
biscuit de la fabrique Locré (coll. de M. le vicomte A. d'Arlincourt).219 à 227 


Buste en marbre de Madame Du Barry, par Pajou (Musée du Louvre) : hélioty- 
pie, tirée hors texte, , . . . : 


Signature de « Jean de Rome » sur la coiffure de l’assistant du grand- 
prétre dans la « Circoncision », miniature des « Heures de Croÿ », en 
lettre; Le Christ bénissant, miniature des mémes Heures (Palais d’Aren- 
berg, Bruxelles); La Visitation, miniature des mêmes Heures (ibid.); 

La Nativité, miniature des mêmes Heures (ibid.); La Circoncision, 
miniature des mêmes Heures (ibid.); La Mort de la Vierge, miniature 
des mêmes Heures (ibid.); La Fuite en Egypte, miniature des mêmes 
Heures (ibid.); La Fuite en Egypte, miniature (ms. add. 18855, British 
Museum); La Fuite en Egypte, miniature des « Heures de Branicki » 
(Bibliothèque du comte Xavier Branicki, Villanow); Signature « lan de 
Ron » sur la tapisserie de l’ « Histoire de David » (Musée du Cin- 
quantenaire, Bruxelles); La Procession de Notre-Dame du Sablon 
(partie centrale), tapisserie bruxelloise du xvi° siècle (ibid.); Détails du 
retable de Jean Borreman avec la signature « lan » et la date 
MCCCCXCIIII (ibid.); Bas de page des « Heures de la princesse de Croÿ re 
(Palais d’Arenberg, Bruxelles), en cul-de-lampe). . . . . . . . 243 à 253 


Jupiter et Antiope, par Louis David (Musée de Sens); Têtes de jeunes filles, re 
par tes\freras Le Nain (ibid.} . . . . , . . . . eee . 201 et. 29: 


OCTOBRE — 652 LIVRAISON 


Bas-relief de la « Colonnade » à Versailles, dessin contemporain (Biblio- 
| thèque Nationale, Paris), en lettre; L'Air, statue de Le Hongre (d après 
la gravure de J. Edelinck); Le Point du jour, statue de Gaspard Marsy 
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Pages. 


(d'après la gravure de G. Audran); L’Enlévement de Proserpine, groupe 
de Girardon (d’après la gravure de G. Audran); Milon de Crotone, groupe 
de Puget (d’aprés la gravure de Desplaces); Le Printemps, statue de 
Laurent Magnier (d’après la gravure de G. Edelinck); L’Enlévement de 
Proserpine, groupe de Girardon, dessin contemporain a la sanguine 
(Bibliothèque Nationale, Paris); Piédestal de l’«Enlèvement de Proser- 
pine », par Girardon, dessin contemporain a la sanguine (ibid.); Bas- 
relief de la « Colonnade » à Versailles, dessin contemporain (ibid,), 
en cul-de-lampe. . . . . Nero e eral 


Les Peintures antiques du Musée du Vatican: Les Noces Aldobrandines, 
er siècle après J.-C., en tête de page; Fragment de peinture antique, 
en lettre; Les Noces Aldobrandines, 1°" siècle après J.-C. (fragment); 
La Destruction de la flotte d'Ulysse par les Lestrygons, 1°" siècle 
avant J.-C.; Canacé, 1° siècle après J.-C.; Faune dansant, 1° siècle 
après J.-C. ; Fragment de peinture antique; Scène religieuse et 
enfantine, 1° siècle après J.-C.; Amours sur des chars, en cul-de- 
lampes": RTE ONE RS RS RC RE CCE 

Cithariste (détail des Noces Aldobrandines), peinture antique, 1°" siècle 
après J.-C. (Musée du Vatican, Rome) : héliotypie en couleurs, tirée 
hors texle . RE RESTE cr et a to: 

La Madone avec l'Enfant Jésus, groupe en marbre par le Bernin (Cathédrale 
Notre-Dame de Paris); Autel du transept de l’église des Carmes a 
Paris, par le Bernin (avec une copie de la « Madone » du même) ; Autel 
de la chapelle Sainte-Thérèse à Sainte-Marie-de-la-Victoire à Rome 
(avec l’ « Extase de Sainte Thérèse » du Bernin); Le Maitre-autel de 
l'église des Carmes à Paris; Le Christ apparaissant à la Madeleine, 
groupe en marbre par le Bernin (Eglise S. S. Domenico e Sisto, 
Rome) . . 302 a 


Le Perron, lithographie originale de M. Le Sidaner, tirée hors texte . , 
La Balustrade, lithographie originale de M. Le Sidaner, tirée hors texte . 


La Force abattue par la Volupté, par Raymond Balze, en lettre ; Le Christ 
apaisant la tempête, par le mème (Salon de 1849); Horace chantant ses 
poésies aux Tiburlines, par le même (Salon de 1849); Esope racontant 
ses fables (projet de décoration de style pompéien), aquarelle par le même; 
L'Ange de la chasteté, émail par Paul Balze (Eglise Saiut-Joseph, 
Paris) ; L'Ange de la vigilance, émail par le même (ibid.). . . . 317 à 


Artistes français à la cour de Saxe au xvuirt siècle : Portrait de Frédéric- 
Auguste, prince électoral de Saxe, peint par Hyacinthe Rigaud, gravé 
par Balechou; Portraits d'Auguste II, électeur de Saxe, roi de Pologne, 
et de Frédéric-Guillaume [°", roi de Prusse, par Louis Silvestre (Galerie 
de Dresde); Portrait du comte Brübl, par le même, gravé par Balechou 
en tête du « Recueil d’estampes d’après les tableaux de la galerie 
Brühl »; Décor du salon du palais Briihl, avec plafond par Silvestre 
et boiseries de l’époque (reconstitué dans la salle de réunion de l'Ecole 
des Arts décoratifs à Dresde); Portrait de Marie-Joséphe, archiduchesse 
d'Autriche, épouse d’Auguste IIL, roi de Pologne, peintpar Louis Silvestre, 
gravé par Daullé; « Dors ou bien fais semblant de dormir ! », tableau 
de Ch. Hutin, gravé par C.-G. Schulze; Cul-de-lampe dessiné par 
Pierre Hutin pour le « Recueil d’estampes les tableaux de la galerie 
Brühl ».-.1. "LME te EE 


Le 
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NOVEMBRE — 653° LIVRAISON 


Erasme, médaille attribuée à Quentin Metsys, en lettre; Portrait d’Erasme, 
par Quentin Metsys (coll. du feu comte Stroganoff, Rome); Erasme, d'après 
la gravure sur cuivre de Dürer; Dessins à la plume par Holbein en 
marge d’un exemplaire de |’ «Eloge de la Folie » (Musée de Bâle); Por- 
trait d'Erasme, parle même (coll. du comte de Radnor, Longford Castle); 
Erasme appuyé sur un terme, première édition de la gravure sur bois 


286 


311 
314 
316 


. 335 à 348 
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exécutée d'après un dessin de Holbein; Portrait d’Erasme par Holbein 
(Pinacothéque de Turin). Fr RE Tes LE . 349 à 


Portrait d’Aegidius, par Quentin Metsys (coll. du comte de Radnor, Long- 
ford Castle) : héliotypie, tirée hors texte . TRANS 


P ortrait de Charles Sellier, en lettre. Œuvres de Charles Sellier au Musée 
de Naney : Le Salon de conversation de la Villa Médicis en 1860; La 
Madeleine abattue par la douleur; Le Lévite d’Ephraim; La Mort de 
Léandre ; Souvenir d'Italie (surnommé « la Joueuse »); Néron essayant 
deSPOISONS- 6. en. - RÉ LE aie ess Vr:902 à 


Le Salon d'Automne : Panneau décoralif, par M. George Desvallières, en 
tête de page; L’Eté, par M. Jules Flandrin; Scène mythologique, par 
M. K.-X. Roussel; La Place de la Trinité, par M. A. Marquet; Fleurs, 
par M. P. Laprade, en cul-de-lampe . NE etes AT EE RE NE 


Saint-Nicolas-du-Chardonnet, eau-forte originale de M!* Kimball (Salon d’Au- 
A RP CORIO? AO ce wg 
Œuvres de M.-W. Peters : Belinda (coll. de M. Max Rothschild), en lettre ; Por- 
trait de miss Eliza Phelps, pastel (app. à M. Phelps); Scène de « Beau- 
coup de bruit pour rien », d’aprés une gravure; La Jeune femme au 
chapeau de paille (Diploma Gallery, Londres); Master Hadder-Brown 
(coll. de M™* Legrand); Lydia (coll. de M. Sée); Les Joueurs, d’après la 
ÉMIS Ward. 30k : . . eden: ee 


Portrait de Mrs. Hadder-Brown, pastel par M.-W. Peters (coll. de M. F. Wil- 
touck) : héliotypie, tirée hors texte. ee Se ee ee a 


L’Annonciation et le Mariage de la Vierge, volets de triptyque (face inté- 
rieure), xv° siècle (Musée de Chambéry); Saint Michel et saint François 
d'Assise, saint Georges et saint Louis de Toulouse, volets de triptyque 
(face extérieure), xv® siècle (ibid.); Martyre de sainte Catherine, volet 
d’un diplyque ou d’un triptyque, xv° siècle (ibid.); Le Cardinal de Mies 
présenté. par saint Pierre à la Vierge, par Conrad Witz (Musée des 
Beaux-Arts, Genève); Le Couronnement de la Vierge, peinture du 
D PCI MUSEO G:ADNECY cea 4) es ee ts. : . 416 à 


Les Expositions d’art ancien de Charleroi, de Tournai et de Malines : Epi- 
sodes de la légende de saint Joseph, par Hoogstraeten (Eglise Sainte- 
Catherine, Anvers), en tête de page; Le Gentilhomme aux belles mains, 
par J. Gossart (coll. de Ch.-L. Carden, Bruxelles); La Chasse de saint 
Hubert, par J. Patenier (coll. de M. Houtard, Monceau-sur-Sambre) ; 
Martyre de sainte Agathe et de sainte Apollonie (panneau central), par 
Vermeyen (Eglise Saint-Pierre); L’Arbre de Jessé, par un maitre de 
l’école anversoise (1513) (Eglise Notre-Dame, Sainte-Marie ter Heyde).423 à 


Frise de la cheminée du palais Gondi, à Florence, par Giuliano da San Gallo, 
(Sa Eine GIS TRAC ate 5S eae ie bc tour!) ca come Comte: PURE athe 
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Œuvres de M. Albert Besnard : Portrait de l'artiste, dessin, en lettre; La 
Matière (coupole du Petit Palais); Premier projet de la composition « La 
Mystique » pour la coupole du Petit Palais; Apollon entouré des Heures 
et précédé des Muses (fragment du plafond du Théatre-Francais); La 
Naissance, Résurrection, cartons pour la décoration de l'hôpital Cazin- 
Perrochaud à Berck-sur-Mer; La Pensée, La Plastique (coupole du Pelit- 
AG | | 2 ew er ie. | A7 à 


Femme nue, eau-forte originale de M. Albert Besnard, tirée hors texte. 


Portrait du Philippe de Lasalle, d’aprés la lithographie de J.-J. de Boissieu 
en lettre; Tate de Ph. de Lasalle : Soierie brochée (coll. du Mobilier 
National); Tenture de la chambre de Marie-Antoinette (Palais de 
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Fontainebleau); Tenture dite « au faisan », soierie brochée (coll. de 
MM. Tassinari et Chatel}; Tenture en soierie brochée exécutée pour la 
cour de Russie (ibid.); Soierie brochée exécutée pour la cour d'Espagne 
(coll. du Mobilier National); Soierie brochée, décor « au panier fleuri » 
(coll. de MM. Tassinari et Chatel); La Jardinière, le Jardinier, soieries 
pour sièges (coll. de M. H. A.); Broderie au point de chainette exécu- 
tée pour Trianon (coll. du Mobilier National). . . . . . . . . . 455 à 


Œuvres de John Gillray : Histoires terrifiantes; John Bull et sa famille 
renonçant à l’usage du sucre; Un voluptueux dans les affres de la diges- 
tion; Pitt à la tribune; Un mariage secret; Horreurs à attendre de l’in- 
vasion française; Apothéose de Hoche; Gulliver naviguant vers Brob- 
dingnac; « Mané, Thécel, Pharès »; John Bull dévorant les frégates 
françaises. .:. ,1h uso) Re NE C7 ES 


Réunion d'artistes dans l'atelier d'Isabey, par L.-L. Boilly (Musée du Louvre) : 
héliotypie; tirée hors textes.) RER eee 
Œuvres de Gustave Courbet : La Meute; Portrait de Courbet dit « au chien 


noir » (d’après la lithographie de M. A. Toupey) (Musée des Beaux- 
Arts de la Ville de Paris); Paysans de Flagey revenant de la foire . 488 à 


Demoiselles de village faisant l’aumône à une gardeuse de vaches, par G. Cour- 
bet (1852) : héliotypie, tirée hors texte . 


Projet de transformation du beffroi de Gand, en lettre; Le Départ pour le 
marché, par Jan Siberechts (Musée royal de Bruxelles). . . . 498 et 
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PERROTeE de CHIPIEZ 


Bo LOIRE DE L°ART 


DANS L’ANTIQUITE 


LA GRECE ARCHAIQUE — LA GLYPTIQUE ———= 
LA NUMISMATIQUE — LA PEINTURE — LA CERAMIQUE 


= "+ Es | q À 
VOLUMES PARUS : ur a 


A TOME IV. Judée, Sardaigne, Syrie, 
Cappadoce. 400 gravures. 
TOME I". Egypte. 630 gravures. TOME V. Phrygie, Lydie et Carie, 
TOME IL. Chaldée, Assyrie. 50 grav. Lycie, Perse. 537 gravures. 
TOME III. Phénicie, Chypre. 644 | TOME VI. La Grèce primitive, l'Art 
gravures. mycénien. 400 gravures. 
Un volume in-8 illustré de 367 gravures et de 22 planches tirées hors texte. 


0,1 = 30 fr. | Relié. 


la Grèce archaïque, 350 grav. 


TOME VIII. La Grèce archaïque, 
la Sculpture. 300 gravures, 


TOME VII. La Grèce de l'Épopée. À 


37 fr. 


CEE EO 


NOUVELLE COLLEGTION=DES 
? ('GLASSLOQUES. © Die saree 


L'ŒUVRE DU MAITRE 
EN 551 REPRODUCTIONS 


Un voume ia-8 c rionné toile pleine, ‘ers spéciaux. 
Pris a Mess CU RE TD STE 
Reliure amateur ac. os.) scr eee cee DO 


LE MEU BIE 


BT AS 
DECORATION 
EN ANGLETERRE 
De 1680 a 1800 


rn 
VA 


a 


2 
S$ 
> À 


el 
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Un volume in-8 illustré de 300 reproductions, 
cartonné toile. ANS RER TE ee eis 


2 \$ 


L'ARCHITECTURE 
BAROQUE 
É Noo SAS NS ES 


: PREFACE DE :: 
CORRADO RICCI 


IS: 


DE 


DORE 


1 alte LIBRAIRIE HACHETTE & C'S 79 B?S7GERMAIN, PARIS § LEA 


Un volume in-8, illustré de 313 reproductions, cartonné 
toile 4 La ds SORA REZ D RTE 


PHOTOGRAPHIE 


Ancienne dWaison 


TELEPHONE 
321-93 


FOURNISSEUR 


des 


»P PARFUM 


palais nalionaux EP OUDRE 
el bdliments civils LC) ae | © N 
de la ville de x : 
Paris et des grandes 25 AGNZ, O N 
administrations 18. PLACE VENDOME 


: PARIS 


ED. PINAUD 


18, PLACE VENDOME . PARIS 


Art du batiment 
Constructions mé- 
eaniques. — Génie 
eivil. — Architeetu- 
re publique et privée 


PLAQUETTES ET MÉDAILLES 


DES MAITRES MODERNES 
Choix d'Œuvres pour amateurs et collectionneurs 


A. GODARD, Graveur-Éditeur, 37, quai de l’Horloge, PARIS 
TÉLÉPHONE 819-58 


Unique dépositaire des œuvres complètes de 


O. ROT Y, de l’Institut 


Œuvres de 


J.-C. CHAPLAIN 
F. VERNON, 


Membres de 
PONSCARME 
Daniel DUPUIS 
L. BOTTÉE 
A. PATEY 
V. PETER 
G. DUPRÉ 
O. YENCESSE 


CADEAUX POUR ÉTRENNES ET FÊTES ANNIVERSAIRES 


Chemin de fer du Nord 


Services rapides entre Paris, l’Angleterre, 
la Belgique, la Hollande, ’Allemagne, la 
Russie, le Danemark, la Suéde et la Nor- 
vege. 


5 services rapides entre Paris et Londres. Trajet : 
6 h. 45; traversée maritime, 1 heure. 

Départ de Paris-Nord : 8 h. 25, 9 h. 50 matin; 
midi, 2 h. 30,4h., 9 h. 20 soir. 

Départ de Londres : 9 h., 10 h., 11 h. matin; 
2 h. 20 et , h. soir. 

6 express sur Bruxelles. Trajet : 3 h. 55. 

Départ de Paris-Nord : 7 h., 8 h. 10 matin; midi 
35, 4 h. 05, 7h. 10 et 41 h. 15 soir. 

Départ de Bruxelles : 8 h. 21, 8 h. 57 matin; 
1 h.01, 6h. 03, 6h. 15 soir et minuit 07. 

3 express sur La Haye et Amsterdam. Trajet : 
La Haye 7 h. 1/2, Amsterdam 8 h. 1/2. 

Départ de Paris-Nord : 8 h. 10 matin, midi 35 et 
11 h. 15 soir. 

Départ d'Amsterdam : 
8 h. soir. 

Départ de La Haye : 


8 h. 57 soir. 


5 express sur Francfort-sur-le-Mein. Trajet : 


12 heures. 

Départ de Paris-Nord : 7 h. 50 matin; 1h. 45, 
6 h. 20, 10 h. et 11 h. 45 soir. 

Départ de Francfort : 10 h. 01 matin; 6 h. 10 
soir; 1 h. 02 (luxe) et 1 h. 20 matin. 

5 express sur Cologne. Trajet : 7 h. 29. 

Départ de Paris-Nord : 7 h. 50 matin; 4 h. 45 
6 h. 20, 10 h. et 11 h. 15 soir. 

Départ de Cologne : 4 h. 44, 7 h. 56, § h. 10 
matin; 3 h, 12, 4h. 19 et 10 h. 45 soir. 

4 express sur Hambourg. Trajet : 15 h. 19. 
_ Départ de Paris-Nord : 7 h. 50 matin; 1 h. 45, 
$ h. 20 et 11 h. 15 soir. 

Départ de Hambourg : 7 h. 39 matin; 2 h. 44 et 
11h. 14 soir. 

5 express sur Berlin. Trajet : 15 h. 31, 
Départ de Paris-Nord : 7h. 50 matin; 4 h. 45 
6 h. 20, 10 h. et 11 h. 15 soir. 

Départ de Berlin : 8 h. matin, 1 h.,9 h. 44 soir 
et minuit 18. 

2 express sur Saint-Pétersbourg. Trajet : 50 h. 
par le Nord-Express hebdomadaire, 45 h. 

Départ de Paris-Nord : 1h. 45,10h.et11h. 15 soir. 

Départ de Saint-Pétersbourg : midi 45 et 41 h. 15 


8 h. 40 matin; 1 h. 42 et 


9 h. 36 matin; 2h. 37 et 


Pour AVOIR oo BELLES: BONNES DENTS 


SERVEZ-VOUS TOUS LES JOURS ou 


SAVON DENTIFRICE VIGIER 


Le Meilleur Antiseptique,Sf. Pharmacie, 12,B*Bonne-Nouvelle, Paris, 


SAVONS ANTISEPTIQUES VIGIER 


Hy giéniques - Médicamenteux 


Savon doux et pur, conserve la beauté, la souplesse de la 


peau du visage et de la poitrine . . . . . . . . 2 fr. 50 
Savon Surgras au beurre de cacao, pour le visage et le 
COrPS an one = PRINS) tea PRE 2 fr 
Savon de Panama, pour les soins de la chevelure, la 
barbe et pour se raser... . . . . . ee : 2 fx. 
Savon de Panama et de Goudron, contre la chute des che- 
veux, les pellicules, séborrhée, alopécie . . . . . . 2 fr. 
Savon à l’ichtyol contre l'acné, rougeurs, boutons, etc. 
2 fr. 50 
Savon Sulfureux, contre l’eczéma . . . . . . . . 2 te 
Savon au sublimé antiseptique, contre lesfuroncles, 2 fr. 
Savon boraté, contre urticaire, séborrhée. . . . . 2fr. 
Savon Naphtol-soufré, contre pelade, eczémas . . at 


Pharmacie VIGIER, 12, Boul. Bonne-Nouvelle, PARIS 


MICHEL & KIMBEL 


KIMBEL & C'®, SUCCESSEURS 


31, Place du Marché-Saint-Honoré, PARIS 


TRANSPORTS MARITIMES ET TERRESTRES 
POUR L'ÉTRANGER 


Agents des principales Expositions internationales 
des Beaux-Arts 


Service spécial pour les États-Unis et l'Amérique du Nord 


DESSINATEURS 


ON DEMANDE pour Agence 
Dessinateurs experts : 


AFFICHES, PANCARTES 
COUVERTURES DE MAGAZINES ET MODES 


Bonne, rémunération, prompt paiement. 
Grafton Arts, 418-422 Strand, London,.W. C. 


POUQUES-L8S-Faux 


(NIEVRE) 
a 3 heures de Paris 


soir. 


Station des 


DYSPEPTIQUES 


ET DES 


NEURASTHENIQUES 
SPLENDID HOTEL 


1er Ordre — Prix Modérés 


pecorafives 


l et Ors 
Dallages en Marbre 
Grés Cérame 


—+ + GUILBE RT-MARTIN + +— 


+ 


n Emai 


CASINO-THÉATRE Rene Martin & G25 


Pour Renseignements 
ECRIRE : 


Cie DE POUGUES 
15, Rue Auber, 15 
PARIS 


. 20.RUE GENIN. S! DENIS. seine « 


a” 


Supplément au Catalogue des GRAVURES HORS TEXTE 


PUBLIEES PAR LA 


GAZETTE DES BEAUX-ARTS 


et qui sont en vente aux bureaux de la Revue, 106, boul. Saint-Germain, Paris (6°) 


ANNEE 1910 
a PRIX DES ÉPREUVES 
Ss EE Trea er ear 
£5 AUTEURS GRAVEURS SUJETS poleele ele 
5 SEIP SIS BIES 
Zz Ne n a Le Ra Vies 
2). 7 1 
me Je hee 2e aa don 2 me rm Chess 
1940|Th. Lawrence, . . .|Héliotypie. . . .| Portrait de miss Georgina Lennox.. . . .| » » & | 9 
1942 |/Grèce ou Asie Mineu- — : -|Jeune fille, statue en marbre découverte à 
re, III° s. av. J.-C. ALUM ARRETE war A ol, tante Tes ook » hoo jel 0 
1943/P. Bruegel l'ancien.|{Héliogravure. . .|Danse de paysans (Musée impérial de 
VCH OG) A da cos cnc ore ite. » » 4 9 
1944| Ecole frang., XV: s.|Héliolypie. . . .|La Mort de M™ de Boussu, miniature. . .| » »| 4] 9 
1945/Ecole frang., XV’ s. _ woe Amnonciation, miniatures >: . =. » |. » 4 | -9 
1946|Isabey ....... Grav. en couleurs.|Portrait de M': Lange (?). . . . . . . . .| 100/s0430| 30 | 45 
1947/Harunobu. . . . . . Héliotypie. . . .|Femme montant l’escalier d'un temple. .| » » 40e 
1949] Watteau.. . . . . . = UAUOUELOGANS Ci sino ys ba. throm oie Us oe » » &£| 92 
1950|Monvaerni.. . . . . ; — . . .|[Vierge de Pitié, émail (Musée du Louvre).| » | » | 4] 9 
1951|Emile Claus. . Brie Claus.) .|Paques (lithographie). 5°... ... 2. . A ve RE Fis) 
1952/Emile Claus. . . . . _ eee Midi (Lithographie). jects tore hes Gio yal he Ra lu 
pos Maun Ces DOnisuemen Ieltolypies ...) .|OYpPhees. ©.) ive oe 8 a See a we ee » »| 4] 9 
1954)Jean Glouet. . . . . — peer Portrait de Jean de Taix LR. » » Hl iy 
1956/Aman-Jean.. . . . . Photoaravuree Lid GOUSHOMam woes EURE EE RO, » » | 4] 9 
4951|Fr. Guiguet. . .= . Fr. Guiguet.. . .|L’Enfant à l'arbalète (lithographic). . . .| » | » | 40] 5 
1958)/P. Gourdault.. . . .|Héliolypie. . . .|Enterrement dans les Deux-Sèvres. . , ,| » | » | 4] 2 
1959|Gian Marie Padovano|Glyplographie . .| Tombeau de Sigismond I* et de Sigismond 
MU PUSLORUS ULACOVIOs ses) ses iui eee de ON, REA (ek ee 
1960/Van Eyck. ..... Héliotypie. . . .|Inscription du « Retable de l’'Agneau mys- 
HOME but ON sigue! oss OR: PO eee arma ihn | se |S, 
T961ICOLDE ES ewer HONOR OURS APARTMENT RARE D LOTIR A 
1062 RQdIN RE. PHONE RAR IT OTSeSer eMIMES ML LL LE, OP ERA RTS 
1964|[Guignard. . . . . . — .|Commode en laque de style chinois. . . .| » | » |] 4] 2 
1965/Hugo van der Goes. — ArAdoration des Mares... 42.1. ae wif o£ | 2 
1967 » — .|Masque mortuaire de Pascal. . . . . .. Ne) ee AN I 
1969/J.-R. Auguste . .. — AIéaiDeusi beautés uy ails era UN eee ck ea) DO a AT A a 
1970|/Ecole de Balduccio : 
dei PISE ET | — . .|L7Adoration des Mages. . . . . . . . . . » ae Pa A DE 
497A Verrocchio:....;-/..% — .|La Madone avec l'Enfant (Cabinet des 
L métailies Parts) MAT Un ND ee » 4 | 2 
LOLA ZiLLO commend hak. M ve Héhogravure. . .|Portrait de la famille **. . .. . .. 8. pale) ees | ok 2 
1975|Alfred Dehodencq. .|Féliolypieencoul.|Etude pour le « Combat de Novillos ».. .| » | » | 6] 3 
1976/L. von Hofmann. . .|L. von Hofmann.|Sur la grève (lithographie) . ....... » | » | 40) 5 
4977|J. de Valdes Leal. .|Héliotypie. . . .|« Finis gloriae Mundi».......... 0) peed IE 2 1 


Remise de 15 °/, aux abonnés de la GAZETTE DES BEAUX-ARTS 


Retour. — Départ de Rome, 11 h. 40 soir, V-L; 
L-S ; 17° et 2° cl. à couloir depuis Milan; 1" et 2° cl. 
à couloir Milan-Dieppe, Milan-Calais. 

9 h. matin. V-L; L-S, 1 et 2° cl. à couloir depuis 
Milan; 1 et 2° cl. à couloir Génes-Paris; V-R, 
Pontarlier-Paris. 

Arrivée & Londres : via Calais, 5 h. 04 soir; via 
Boulogne, 3 h. 35 s., 10 h, 45 s.; via Dieppe, 7 h. s. 


CHEMINS DE FER PARIS-LYON-MEDITERRANEE 


RELATIONS 


entre LONDRES, PARIS et L'ITALIE 
par le Simplon 


4° Trains express quotidiens. 


Aller. — Départ de Londres via Calais 11 h. matin 
via Boulogne, 2 h. 20 soir; via Dieppe, 10 h. matin. 

Départ de Paris : 2 h. 10 soir, V-L; L-S; 1% et 
2° cl. à couloir jusqu'à Milan; ae 

40 h. 40 soir. — V-L; L-S ; 1" et 2° cl. à couloir jus- 
qu'à Milan, 1°° et 2°classes à couloir Dieppe-Milan, 
Paris-Génes, Calais-Milan. 


2° Train de luxe « Simplon Express » 
quotidien, V-L; V-R. 


Aller. — Départ de Londres, 11 h. matin; de 
Paris, 7h. 50 soir. | 
Retour. — Départ de Milan, # h. 25 soir. 
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A LA REINE DES ABEILLES 


VIOLET 


29.Boulevard des Italiens 
PARIS 


CONSERVATION et BLANCHEUR des DENTS 


POUDRE DENTIFRICE CHARLARD 


Boîte: 2 (50 franco-Pharmacie,12,Bd.Bonne-Nouvelle,Paris 


SOCIÉTÉ GENERALE 


Pour favoriser le d'veloppement du Coumer ect de l'Industrie en France 
SOCIÉTÉ ANONYME — CAPITAL 400 MILLIONS 
SIEGE SOCIAL : 54 et 56, rue de Provence, 
SUCCURSALE—OPERA : 1, rue Halévy, | à Paris. 
SUCCURSALE: 134, r. Réaumur (pl.de la Bourse), \ 


DEPOTS DE FONDS à intérêts en compte ou à échéance 
fixe, taux des dépôts de 1 an à 2 ans 2°/,; de 4 ans à 
5 ans 3 °/, ; net d'impôt et de timbre; — ORDRES DE 
BOURSE (France et Etranger); — SOUSCRIPTIONS SANS 
FRAIS ; — VENTE AUX GUICHETS CE VALEURS LIVRÉES 
IMMÉDIATEMENT (Obl. de Ch. de fer, Obl. et Bons à lots, 
etc.); — ESCOMPTE ET ENCAISSEMENT D'EFFETS DE COM- 
MERCE & DE COUPONS Francais et Etrangers; — MISE EN 
RÈGLE & GARDE DE TITRES ; — AVANCES SUR TITRES. 
— GARANTIE CONTRE LE REMBOURSEMENT AU PAIR ET 
LES RISQUES DE NON-VERIFICATION DES TIRAGES ; — VIRE- 
MENTS ET CHEQUES sur la France et l'Etranger; — 
LETTRES ET BILLETS DE CREDIT CIRCULAIRES; — CHANGE 


DE MONNAIES ETRANGERES; — ASSURANCES (Vie Incen- 
die, Accidents), etc. 


SERVICE DE COFFRES-FORTS 


Compartiments depuis 5 fr. par mois ; tarif décroissant 
en proportion de la durée et de la dimension. 

91 succursales, agences et bureaux à Paris et dans 
la Banlieue: 810 agences en Province ; 8 agences à 
l'Etranger (Londres, 53 Old Broad Street — Bureau à 
West-lind, 65-67, Regent Street), et Saint-Sébastien (Es- 
pagne); Correspondants sur toutes les places de France 
et de l'Etranger. 

CORRESPONDANT EN B IGIQUE ET HOLLANDE : 
Société Française de Banque et de Dépôts, 


BRUXELLES, 70, rue Royaln. — ANVERS, 74, place de Meir. 
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OSTENDE, 21, av. Léopold. — ROTTERDAM, 103, Leuvehaven. 


cet mé i us. Des, ; as © 


PAPETERIES “PASS 
SOCIÉTÉ ANONYME 
Directeur Général : M. Charles VIGNEUX (0. 1.) | 


Papiers blanes pout écriture et édition | Papiers surglacés pour tirages en simili 
Papiers de couleurs, de couchage, buvards 


DÉPOT DE PAPIERS D'ALFA ANGLAIS, ÉCRITURE ET ÉDITION 


M'° M. ROUSSEL, Chef de la Maison de Vente de Paris 


BUREAUX & CAISSE : PARIS, 30, rue des Archives. TÉLÉPHONE : 151-48 


LE GARDE-MEUBLE PUBLIG 2% €2" 


nue do ik Vovte, 14 
UREAU CENTRAL : 18, rue Saint-Augustin MAGASINS heb pain menos tes 
Rue Ves«: èse, 2 
Rue Bart : .16(Lova!loi ) 


eee 


Paris. — Typ. Pu. RENOUARD, 19, rue des Saints-Pères. — 50795. 


SUREAU DE Passy : 18, avenue Victor-Hugo 


x FERAL 


PEINTRE-EXPERT 


eee 


Anciens et Modernes 


7, Rue Saint-Georges, PARIS 


| ESTAMPES - DESSINS- TABLEAUX 


eee 


“| P. ROBLIN, Exeerr 


R. Schneider Sr 
65, Rue 3'-Lazare, PARIS 


ncadrements Artistiques - Restauration de Tableaux 
TEL. 285-17 


Édouard BOUET 


- RÉPARATEUR DE PORCELAINES 


SÈVRES, FAIENCES ITALIENNES 
ÉMAUX, MARBRES, TERRES CUITES 
XVI: et XVII: siècles 
Téléphone : 288-91 4\x4 19, rue Vignon 


MM. MANNHEIM 


EXPERTS 
7, rue Saint-Georges 


OBSETS D'ART 


HAUTE CURIOSITÉ 


| TABLEAUX 


ANCIENS ET MODERNES 
Spécialité : École française XVIII: siècle 


GALERIE SAINT-AUGUSTIN 


93, Boulevard Haussmann, 93. — PARIS 
prés la place Saint-Augustin 


GALERIE DE TABLEAUX DE DE MAITRES ANCIENS 


| M“ E. BOURDEIL 


EXPERT 
Maison fondée en 1878 
|. Actuellement, 139, boulevard Haussmann 
| ACHÈTE | TABLEAUX ANCIENS DE TOUTES LES ÉCOLES 
8 Re Bronzes et Objets dart 
ph VENTES PARTICULIÈRES 


| Expertise gratuite de midi à deux heures 
ra des tableaux de 4° ordre de toutes les Écoles 


M 


A | 


| 
A 


GALERIE DE TABLEAUX DE MAITRES 


MAISON FONDÉE EN 1851 
‘ yr} j 

L, ANDRE 
Suvcesseur de son père 

15, Rue Dufrénoy. — 


SS 


RESTAURATION 


D'EMAUX ANCIENS ET DE HAUTE ANTIQUITE 


HARO & C” 


PEINTRE-EXPERT 


DIRECTION DE VENTES PUBLIQUES 


Paris 


Restauration de Tableaux 
Tableaux Anciens et Modernes de 1° Ordre 
14, rue Visconti et 20, rue Bonaparte 


E. LE ROY & C: 


Galerie de Tableaux 
9, RUE SCRIBE, 9 
&æ OPERA & 


TABLEAUX ANCIENS 


SPÉCIALITÉ 
Écoles OR SE & pannes 


ini KLEINBERGER 


9, Rue de l'Échelle, Paris . 
BOYS. DEINE Hs 


Graveur et Expert 
2, Rue des Beaux- Arts 


DIRECTION EXCLUSIVE D DE VENTES PUBLIQUES 
EXPERTISES — TC YENTAIRES 
RÉDACTION DE CATALOGUES RAISONNÉS 


Auteur & Éditeur du PEINTRE-GRAVEUR ILLUSTRÉ 


TABLEAUX ANCIENS 


De tou'es les Écoles 


François VAN DER PERRE 
6, rue Saint-Georges, Paris 


R. CARRÉ 


PEINTRE-EXPERT 
26, Rue Henry-Monnier (au premier étage) 


Galerie de Tableaux anciens et modernes 


OUVERTE DE 10 H. A 6 HEURES 
Très ivtéretsant choix de panneaux décoralifs, plafonds 
et paravents anciens des XVIl* et XYHII® siècles. 


RESTAURATIONS EN TOUS GENRES 


Tables Générales - 


DES 


CINQUANTE PREMIERES ANNEES 


DE SLA 


| Gazette des Beaux-Arts 


(1859-1908) 


PAR 


Charles DU BUS 


ARCHIVISTE PALÉOGRAPHE, SOUS-BIBLIOTHECAIRE A LA BIBLIOTHEQUE NATIONALE 


vd 
=e es 


> a 


TOME PREMIER 


‘ees | TABLE DES ARTICLES a 

. Un vol. in-8° jésus (format dela Gazette), de 175 pages a 2 colonnes, compre- . 
nant: 1° un répertoire méthodique de tous les articles et ouvrages analysés; 2° des 
index alphabétiques des noms d’auteurs, d'artistes, de lieux, de sujets. Embras-. | 
ee sant la période 1859-1908, cet ouvrage, conçu d’après des principes rigoureuse-» 


mentscientifiques, rendra les plus grands services à tous les lecteurs de GUESS 


Prix de l'exemplaire sur papier ordinaire : 10 francs. A 
Il a été tiré dix exemplaires sur japon à 20 francs. \ ta 


2 Sous presse | | a 
TOME II | 
TABLE DES GRAVURES 


Un fort vol. in-8° jésus, de 600 à 700 pages, renfermant : 1° un De =) 
méthodique de toutes les illustrations; 2° des index spéciaux des noms 
d’artistes, de lieux, de sujets; 3° une liste SUPP SCH Se des MR nee noe 


toire universel d’ iconographie, comprenant environ 20 000 mention) prin 


Le 1 
y , F 1 Es 


Prix : 25 francs. -— Sur japon : 50 francs. 0 HE 


Prix de souscription aux deux volt 
| payable 10 francs à l'apparition du premier volume, 2 


